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0J mtyrtets embaut.tmés, issez. les autres terreS
Nois vanter à IPenvi leturs bosquets solitarires,

D)ont l'été fait jiir d'enivrantes odleurs.
.'aime inieîux ce vatlon, frais et riant asii',

ur r un lit d'argent, coule une onde traînqîullle
Sous la fougére jaune et les genêts crn leurs.

Plus chèrîe est l matn c<eur cett douco retraite I
Lia blanice margirito et a soeur pilurette

'y inrlcirt ni bluct à l'igrette l'azr,
ic'est)hi que souîvent Jeanrne, ia bien aimée,

Veut écouter P'oiseaeu, carchó sours la rarrnée,
eannre a ii regard si doux, mia Jeanne air trent cì pur

brise ls caresse et li soleil les dores
Quand notre froide Ecosse entend la voi rsonOro
Des sombres aquilors tbondissanit sur les .lots

*Mais ces lieux enchranîtés, qui tes foule ? PcClave
1Le ioiheuxr n'est ans fait pour qui porto lentwo
l appartent au ritre I coluutre les sranqltsle

Non le ornejan tre conçoit nrlle one
Do ces biens contestés d' n raice asservie.

Avec un lier dédain, il sait voir toure-rtur
Leurs bose cts parfumrres leurs fertiles campagnes.

Libre core le vent qi court sunr ses montarges
s porté deas fers, ce sont ceux dean lsrrour I

Lor ea 25 JanvIer n3s pa. fto qiOlra

Origines de diversos locutions proverbiales, (1)

Cout Dn JAtrNAt'

h)?rner r qurelqur'rt lue coup de Jarnac, c'et, dit P aeme
ni fnire uit imaurvai alour auquel il ne Watterrdait as, et quile

iet en trésnarva .tat, qui le ruine, lui détruit sa fortune. Cela
4e (lt troujours en riauvaise part.,, cette expression 'rappelle le
duel qi nut lier, Sam-Germair avec tout Pappareil des combats
juridiquts, entre Jarnac et la Chateigneraie, favori de lenri Il.
Quoique la Cliateignreraie fût très-lié avec Gui de Chabot, sei"nenr
de Jarrrtc, il be perhmrit contre sot arni une grosse inédismance. Fe roi
voulut plaisanter Jarnae. nni ce jeune seigneur lui répondit : Sauf
le respect dû à Votre Majesté, la Chateigneraie a menti. Sur ce
léirnenti,deverru public, on demanda à François lor la permission de

conbattre eri charnp clos, mais ce prince nie voulut pas l'accorder, et
c'est seulement la prerniere année du règne de Ilenri Il que le duel
pui avojir lieu. Les deux adversaires ayant emloyé i s'exercer

ian les armes les délais exigés alors par les formalités dtu combat
judiciaire, Jarnac avait appris un coup extraordinaire, qu'il ie man-
quait jamais, et il fit l la Chiteigneraiî le jour dit combat (10 Juiletl
15-11)1> une blessure arr jarret, à la suite de laquelle ce dernier mou-
rut. Le coup était d'autant plus inattendu que la Chateigincraie.
comptant sur la faiblebse île son adversaire, avait fait préparer, au
dire île Brantômie, un repas splendiule, pour régaler ses amis le jour

nemue dut combat. Ce sont les circonstances île ce duel fametîx
qui ont fait appeler coup de Jarnac un coup violent et imprévu.

YTRP. 1% QUIA.

Sor. à quin les personnes réduites à ne pouvoir plus répondre.
Si tonrtes los denandes attendent une réponse, tous les pourquoi
alpellenrt i parce rue. Le parce que est donc la tête, le premier

irt <it Ia plupart des discours tii répondent à une question.-Qurand
le discours tne vient pas Ott qu'on est à bout de rasotts, ai nc pett
rien njouter à ce premier mot, le seul en pareil cas qui ne fasse

jmiîs défant, et c'est alors qu'on est réduit au parce que, elest-i-
dire d quia.

"'tr hazard dîspurt&int, si quelqu'un luy rplique
i qu'il soit il quia Vous estes hérétique,

Ou pour le moins fauteur ou vous rie sçavez point
Ce qu'en maon mruanuscritj ay noté sur ce point."

1t re qui se dit, par extension, îdes personnes i l'extrémité,
qu'on rr'espòte plus sauver on l'ap1plique quelquefois, aussi à ceux
que lI iauvais état de leurs affnires a privés de toute ressource.

Le figuier était en linheur chez les anciens les Grecs et les
loniairis lhi avaient vonié uie sorte de culte. Les couronties île

(t) Extrait det'ouvraige futituld - Ue plites igrroranca l'de la conver-
)ti pr M. de ozsn.

i. .9
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leurs déesses et celles dont ils se ceignaient le front dans les fêtes
publiques étaient faites de branches et de feuilles de figuier.-Les
Grecs avaient fait des lois pour punir de mort ceux qui transporte-
raient des figuiers hors de-l'Attique ou qui toucheraient aux figues
des arbres consacrés aux divinités Ils avaient aussi promis des
écompenses à Ceux qui dénonceraient les coupables, et comme,

malgré l'attrait du fruit défendu, personne n'était tenté de manger
des figues aussi chères, il y eut des scélérats qui, pour recevoir la
s: rme promise, dérobèrent eux-mêmes les fruits, et accusèrent de
ce sacrilége les hommes qu'ils voulaient perdre. Ces imposteurs
font appelés Sycophantes (dénonciateurs de figues). C'est ainsi
que la figue inoffensive s'est trouvée entrer dans un mot que l'on
a appliqué plus tard, et d'une manière générale, aux calomniateurs,
aux fourbes et aux hypocrites. Plusieurs de nos écrivains l'ont
employé ainsi: "4Dans les mains des sycophantes politiques, l'Etat
devient comme ces fruits que l'on enfle de vent après en avoir
exprimé le suc." (Boiste.)

"Pour pousser Jusu'au bout la ruse,
Il aurait volongers écrit sur son chapeau:
"I0'est moi qui suisGuillot, berger de ce troupeau."

Sa personne étante ainsi faite,
Et ses pieds de devant posés sur sa houlette,
Guillot le sycophante approche doucement."

(La Fontaine.-Le loup devenu berger.)

MAILLE A PARTIR.

Avoir maille d partir avec quelqu'un, avoir une maille à parta-
ger (le mot partir signifiait autrefois partager) ; et, au figuré, avoir
des différends, des discussions sur des choses de la plus mince va-
leur. La maille était une petite monnaie qui ne valait que la moi-
tié d'un denier. Il y avait des mailles partais, de mailles-!ournois,
il y avait même des demi-mailles.-On sait que la monnaie, à
laquelle on donnait le nom de tournois parce qu'elle était battue à
Tours, était plus faible d'un cinquième que celle de Paris. La dif-
férence de valeur a donné lieu à lexpression longtemps en usage
le livre tournois: la livre parisis valant vingt-cinq sous, on dési-
gnait par livre tournois, la livre de vingt sous, celle dont on se ser-
vait fréquemment dans les comptes et que nous appelons aujour-
d'huifranc.

Le mot maille est resté aussi, avec le sens d'.ne chose de très-
peu de valeur, dans la locution n'avoir ni sou ni maille qui veut
dire n'avoir aucun bien, aucunes ressources ?écuniaires.

Ce nom de maille aurait pu venir de médaille dont il eût été une
sorte de diminutif barbare; mais il a été donné, dit-on, à la petite
pièce de monnaie qui avait cours sous les rois de la troisième race,
parce que cette pièce n'était pas plus grande qu'un trou de filet ou
qu'une boucle de mailles.

-Selon Ménage, cette monnaie était ainsi appelée du vieux mot
français maille qui signifiefigure carrée, parce que la maille avait
cette forme. N'avoir ni denier ni maille su niiait, autrefois, n'a-
voir aucune sorte de monnaie, ni ronde ni quarrée.

Une monnaie qui a disparu aussi et qui nous a laissé son nom,
c'est la Gazetta. Les feuilles périodiques qui parurent à Venise
au commencement du dix-septième siècle coûtaient une Gazetta ;
c'est à cette circonstance qu'elles ont dû leur nom, et c'est de là
qu'est venu l'usage, dans la suite, d'appeler Gazettes les feuilles
quotidiennes qui publient les nouvelles.

Nous ajouterons, à propos de monnaies qui ne sont plus en usage,
que le nom du liard a donné lieu à des opinions très-différentes.
Ménage le fait venir de hardi (li hardi pour le hurdi), nom de
plusieurs espèces de monnaies en Guyenne: quelques-uns consi-
dèrent ce mot comme un adjectif qui, en langue romaine, signifie
gris, brun, ou nbir, et qui aurait été appliqué aux pièces de billon
par opposition aux pièces d'argent qu'on appelait monnaie blanche.
D'autres enfin, et nous nous rangerons assez volontiers à l'avis de
ces derniers, pensent que cette dénomination vient tout simplement
du nom de celui qui le premier fit frapper cette espèce de monnaie
(1430): Gigue Liard, maître des monnaies en Dauphiné (1).

ALLER AU DIABLE AUVERT.

Faire une expédition dangereuse. Cette locution s'entend parti-
culièrement iujourd'hui dans le sens de aller loin.-Auvert est une
corruption de Vauvert ; on disait autrefois : Aller au diable Vau-
vert. Le V a été mangé dans la rapidité du discours, et il a
fini par disparaître si bien, u'on a été amenè à couper en deux,
pour lui donner une sorte e sens, le reste du mot: auvert.-
-Le château de Vauvert ou Val-Vert, situé près de Paris, du côté

(1) Il y avait à Québec autrefois un M. Panet et un M. Liard. Dans
une qierelle qu'ils eurent ensemble, le dernier dit au premier: vous
savez bien qu'on a deux panais pour un liard.

de la barrière d'Enfer, avait été habité par Philippe-Auguste après
son excommunication; il passait depuis cette epoque pour être
hanté par des revenants et des démons. Saint Louis, pour désen-
sorceler ce château, le donna aux chartreux en 1257.

C'est vraisemblablement le souvenir diabolique de ce lieu mau-
dit qui a fait donner le nom d'Enfer à la rue qui y conduisait et qui
s'était appelée auparavant chemin de Vauvert. Il y a cependant
d'autres opinions sur l'origine du nom de cette rue. Huet prétend
qu'elle a été ainsi nommée parce qu'elle fut longtemps un lieu de
débauches et de voleries. D'autres pensent que le mot enjer n'est
autre chose ici qu'un tronçon de mot corrompu. La rue Saint-Jac-
ques s'est nommé Via superior, la rue d'Enfer, qui lui est paral-
lèle, fut désignée, par opposition, sous le nom de Via inferior, Via
infera; c'est ce mot i*fera altéré qui serait resté comme dernière
dénomination à la rue &'Enfer.

ARRIVER COMME MARÉE EN CAREME.

Arriver à propos. Une expression qui est aussi d'un usage~très-
fréquent, est: Cela vient omme mars en carêm, cela ne manque
jamais d'arriver à une certaine époque.-Il n'est pas rare d'enten-
dre employer ces deux expressions l'une pour l'autre, et nous
croyons utile d'insister sur le sens différent de chacune. La marée
peut manquer, le pauvre Vatel en sut quelque chose; si don elle
vient, et si elle vient surtout au moment où l'usage de la viande
est proscrit, elle arrive très à propos. Mars, au contraire, est iné-
vitable, il ne peut manquer d'arriver, et toujours il arrive à l'épo-
que du carême. La première expression se dit donc d'une chose
qui vient à point nommé, au moment ou on la désire ; la seconde,
d'une chose qui arrive toujours en son temps et qui ne peut pas
faire défaut.

PAYER EN MONNAIE DE SINGE.

Avoir recours, pour se dispenser de payer, aux belles paroles,
aux caresses ou à toute autre grimace.-Cette expression a pour
origine l'un des articles du Livre des métiers d'Etienne Boieau,
prévôt nous saint Louis, relatif au péage du Petit-Pont à l'entrée de
Paris. Il est stipulé, en effet, dans cet article, que tout jongleur,
porteur d'un singe, s'acquittera de ce qu'il devrait payer pour ce
inge et pour les choses à son usage, en le faisant jouer et gamba-

der devant le péager.
FAIRE GREVE.

La place de l'Hôtel de ville s'appelait autrefois place. de Grève;
elle devait ce nom au voisinage du quai de la Grève. C'est sur cette
place que se sont réunis pendant longtemp* les ouvriers sans tra-
vail ; c'est là que les entrepreneurs venaient les embaucher, c'est
là qu'ils ont exercé, dans le temps où le travail était rare, cette
exploitation pour laquelle on a inventé le mot marchandage.

Quand les ouvriers, mécontents de leur salaire, refusent de tra-
vailler à des conditions qui ne leur semblent pas assez favorables,
ils se mettent en grève, ce qui veut dire littéralement qu'ils retour-
nent sur la place de Grève en attendant qu'on vienne leur faire des
propositions meilleures.-Cette expression s'est étendue et elle se
dit spécialement aujourd'hui de la coalition que font les ouvriers
pour se refuser à travailler tant qu'on ne leur aura pas donné l'aug-
mentation de salaire qu'ils réclament.

E D1U CAT I ON.

PEDAGOGIE.

COMMENT UN MAiTRE PEUT RÉFORMER SA CLASSE.

5e article (1).

(Suite.)

C'est surtout par la variété et la faible durée des exer-
cices qu'on peut intéresser les jeunes enfants ; il faut satis-
faire leur besoin de se mouvoir, de changer de place. La
succession fréquente des exercices, et, dans le cours de
chacun, le remplacement d'un proédé par un autre est un
des moyens de &ire disparaître une partie de l'ennui que
l'étude a. toujours pour le jeune âge. §i, avec cela, nous
pouvons jeter un peu d'intérêt sur les travaux dont nous les

(1) Voir les Nos. 8,10, 11 et 12, pages 134, 1'9, 193 et 210.
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rieS r enniiûux :our conunencer lit rê rile duht la
e, car par là, nouis ci f;erois disparaître une (les princ- d

Iles causes de roess et de trouble. C'est précisément 1
1 régilliat lue iolis pouvons obtenir à l'uide de quelques-
ans ldes vercicO5 insdiqués dans le dernier article, et, on

(tiuliC, de l 'Criture, du dessmin linaire et di calcul,
hisant écrire et, dessiner dés Ventrée a l'école, on

eaux enitiintis ie occupation qui loir plait, parce
.e n s'dresse Is seulemeit à leur inteligenice ; elle f

cupe leurs doigts et satisfait leur lesoi na.turel d'activité.
hLs exereices 'li calcul avec des objets matéiels que les
i'ires uuient et combuient, répondent ut même besom'.

e, e exercices de lang.ie, Iaind ils sont biei niits, les pe-
notions le connaisances l usuelles, analogues aux leçonîs

es dans les bonnes salles d'asile, sous le nom de /çons t
d, cipes, introduisent aussi une agréable vanriét danîs l'e-

nenenDt. Dans ces exercices l'enfant ne re.péte et
pyrend rien lpar cSur ; il i'est plus passif pendant la

o y fait appel à liactivité de son esprit, et il tire de
aen propre fonlds ce qu'iil dlit; il sent qu'il s'instruit et il est
teucreux de ce qu'il fit parce qu'il le comprend.

On vot t comment il est possible de mettre de la variété
Vid le intérêt, ime dès cette première époque, désespo r
Uidinaire des naîtres, qui ne savent comient occupler les

cines enfants et pour qui ceux-ci sont ime calse Iperpé-
elle le dérangemt Cependant, l'instruction des élèves

mitls avanî(cés, de ceux qui savent déjà lire et écrire et qui
lt e état de faire de petits devoirs, cette mstrcticn, o i

ne siurait le contester, se prête encore mieux à un euSe-
giienient pleih de variété et d'attrait. C'est ue nison Pour
icher d'y amnener promptemeit les enfants.

Voyons donc commenit nous pourrons transformer Pensei-
zncment donné ordinairement à ces élèves plus âgés, en in
oseigniement qui leur inspire réellement dt goût pour
l'étude. Pour cela reprenons les diflèrentes branclces d'ins-
imliîtion dont nos avons déjà parlé, puisque l'ét (le chim-
cine de ces branches doit se continuer pendanit toute la
durée du séjour des eniits à l'école. Mais, ci les repre-
nanit, envisageonîs-les au point de vue d'm eiseigneent
qui s'adresse à des élèves plus avancés ; nous y ajouterols
dailleuirs les nouvelles înatires que comportent leur ge et
lur instruction.

Ictruction 7ra/c et Icgieus.-A létude de ménoire
s prières et di petit cattêchisne conmme e on pouvait la

faire fire à les enfiunts qui ie savenit pas lire, succède
militenianit un enseignement qui comprend l'Histoire Sainte,

l'êtiude dles vérités fudainentales de la religion et celle des
devoirs et des préceptes de lt morale. On colçoit aussitôt
Cclîllelmt cet enseigneiment, ci deveunit plus varié, petit
devenir plus attachnt

llitoire Sainte, par latielle on doit coimîenîcer, plait
a tous les 'flilints, naon-sculement prce qu'Ils sont passion-
lts Poir les histoires, mais encore parce que, par sa sitnpliî-pIicité et par les flaits qu'elle rapporte,elle est adnmrbleinent
iiliropriée aux dispiositionîs de leutr âge. M1ais ol comprend
illi'elle lierd ra* tout soi intérêt, si nous nois bornons à Jiur
Élire apprenlre par coeir m petit livre où les faits sont
réduits à un bref énoncé, sec et aride, comme sont tous les
lésumèés, et si njolis n'y ajouitons pas <le vive voix des dve-
loplneits et des détails dle nature à donner de la vie cmix

its racontés.
i lant à itruction morale et religieuse proprement dito,

1ur savoir jusqu'à quel point elle petit être rendue intéres-
Saute pour les enifits, il suflit lo se rippeler lattnit que
les catêchmes ont pour les enfants, garçons.ou filles, qui
Y assistent. Or, si cet attrait polît exister pour des enté-
elmes lfiuts à l 'élise , où , la mnijosté dui lien retient toit-
Jolurs celi qui arle, combiein ne se produira-t-il pas plusfacilement dans les entretiens familiers d'un maître qui,CO issant le caraetère et les penchants (le tous ses éleves,

leut Iproprier ses Ieçons u taace t à lit ncoducil.
te chacun, et leur doimer des conseils qui s ppliqeit i mi-
médiateient à leurs petites relations de tous les jours

Icctutre.-)aîîs le premier âge, nous avus tous lcile
vónients de la lecture, les difliclîtés, l'ariditóè ci l'e.înuuîc
ju'offrneit totujolurs les preiiers élénents sans rie-n de ce
gli lait le charnie d'iiiie étude ilus avitie&!. Mais, à pré-
eit que nos élèves savent à peu prés lire corarlînnenit et
Inîils liseit les récits suivis et non phils seuleient e iots
it ci' pet ites phrases isolées, la Aectire doit devenlir lt
exercice ayînrbtile pour eux, et elle le deviendra récIlveniei
, ht lieu dle les faire lire rapideinint satus arrter leur

attctition sur ce qu'ils lisent, nirous icu jppliiqitons a le leur
hire comprendre, en leur donnant to ites sortes d'eplica-
ions sur la siguiicationc d es inots et li valeur des exprs
sionis. Car, dans les ouvrages q 'u inmet entre lencins
les enîfaints, inême les plcus éléinentaiues et les 1111ls iteiles,
1 v a toujours unoe iofflo de termes qu'ils ne comprenjillein
pcas, arce n'ils désignent des choses encore inconiipo
eux. Cette ignoriince jette de Ilsculrité sur tout IL reste,
et l'élè ve arrive :Lîu bout dle sia lecture, ayanlt lit correci e-
inint, lis n'ayant pas saisi et pir suite n'anmit p:s pris

ntrtà ce qu'il n. Ili
l>Is Olt avalice, plus la lecture devient ntéressa t

parce que l'élève comprend davaiîtucn e et plus aiséîueint il
comprenn, vi particulier, une i le ce détails. et il Siiisit
des caauces qui lui échappaient a i piicravaI. L ouls I c sin
kroîs eicore Mieux saisir, en lisannt nîolîs-mêuîelitiiîne
inorce:c, coinimo le reconîinanide la circulaire du 20 août
1857. (:rdocs-noîs donc bicn de cesser les leçois de le-
turc, quand les ennýiits savent lire couranmnent* Clest alors,
an contraire, qu'elles deviennent le ])lits attrayantes loIr
ecx. Le pliisir qu'y prendront les élèves les lus avuicés
rejaillira sur toute la classe , il devieidra. iii stimuiclant pour
leurs cjaads plus jeunes. qu i se'reront dési reuîx d'arriver
promtenient aiu même point.

N'oublions pas d'ailleurs que les leçons le lecture lotir-
nissent Poecasion d'une foule d'explications et dLe notions
utiles à doiner aux élèves. Oi le sait las assez tout ce
qu'on peuit leur appcçiriiendre dans ces lecons. Iecseigne
ment de la lecture, eutendu coenu il doit Pat re, devient
1'un11 des plus protitables pour euîx ; il est par là mnême Fun
de cecix qui peuvent le plus donner aux élèves le goût de
linstruction. C'est done l'un de ecux par oÙ doit coi mîeiu-
cer lii caitre qui a sêrieusement à cœeur de réformcier son
enseignement.

.crituere.-Tous les enfilits aiment à tenir une pluu e et
un crayon; ils out hâte de s'en servir ; ils tîarbouillent dès
les premières années, tots les papiers qui leur tombent sous
lt main, et, à d (ltt de papier, dc cahier ou de livres, ils
salissent les murs le lour griflbicnage ; et cepeindat, malgrè
ce goût naturel, les élèves font généralement peu de progrès
cal écriture ; ils Nc s ppliquent las à ce qu'ils font ams
tous Ieurs eahiers, lit fin est moins soignée que le coiniilci-
ceinient, et, dais la iCêcît e page, le bs est moins bien que
le haut. Pourquoi donc ce résiltat contracdictoire 1 C'est
qle nous ie savons pis intéresser l'lèe à ce fïi'il tait
nous le fttiguouis par lI loIguetr et la monotonie des exer-
cices. Nous l'abandonions trop à lui-ièic, et nmios igio-
mrons l'art de .ouItcnir sond attention ; car il ncliemt pas

oublier que, dans les choses ième qui il imiie le plus, la
miobilitê dle sont esprit le détoirio ie ce qu'il lait, si nou1s n
savons pa Pyainener.

C'est unite grave erreur dIe croire que, pendamt J'écriture.
les élèves peuvent être laissés seuls à leur travail ; dans ce
cas; ce ne serait pus iio leçon Ils doivent, au conltrîre
étre suirveillès constamment par le maîître et par un oui plut-
sieurs ineoniteis cluii passent salis cesse dans leurs rangs,
voient comment ils se tiecuient, coiitnient ils écrivent, et
redressent les fautes aussitôt qu'elles sont commises. Cc-
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pendant quelques etlùrts que nous fussions pour soutenlir
leur attenuion, elle ne peut pas se porter longtemps sur le
meine exercice, En général, ue leçon d'écriture de trois
quarts d'heure est trop longue pour que des entants s'y

ppliquent constamment pendant toute sa durée. Ne les
flaisons écrire que pendant vingt ou vingt-cinq m uintes, et
soyon rsuadLs que ce teIps bien employé leur profitera
beaucoup plus que trois quarts d'heure d'ui exercice fhit
négligemmnnent. Ihwayvez, dirons-nous à tous les instituteurs.
et volts verrez si le résultat ne dépasse pas votre attente.
Vous atirez des progrès plus rapides, et il vous restera plus
de temps pour le reste de l'enseignenent.

Ajoutons que la pluart des devoirs qu'on fait feire aux
élèves leur Ilet la main, au lieu de la former. lEn géié-
ral, les leçons orales sont trop courtes et les devoirs par
écrits trop longs ; les enfants écrivent trop, et. par consé-
quent, trop vite ; en outre, pendant qu'ils flont leur travail,
leur attentio nest 'as assez portée sur 'écriture. Le.
mîàtre. a son tour. en examinant les devoirs. passe trop
légèrement sur la manière dont ils sont écrits. Donnons
doe des devoirs moins lonegs, mais exigeons qu'ils soient
écrits avec soin. Que les devoirs à mettre au net, en parti-
culier. soient soignés comme le serait ume page d'écriture.
C'est heile alors, puisque l'attention de l'élève n'est plus
absorbée par le sujet. Soyons persuadés dès lors que nos
élèves prendront goût à l'écriture, parce qu'on aime tout ce
qu'on fait bien. En y prenant goût, ils feront mieux encore.

Lsauefrançaise.--l n' a certainuement pas d'étude
plus importante pour le développem lent général de l'intel-
ligence des enflnts que l'étude de la langue qu'ils doivent
parler toits les jours <le leur vie, sans le secours de laquelle
il lie ieuvelt Di penser ti rendre leur pensée, et qui est
l'initerimédiaire obligé pour entrer en relation avec la pen-
sée des autres. Et cependant il n'y a peut-être, aucune
étude qui soit l'objet de plus de répugnance de la pnart des
élèves des écoles primaires. Si l'on consiltait les instill-
teurs, à peine en trouverait-on quelques-uns qui ne s'accor-
dussent pas à dire que de toutes les études de leurs élèves,
la granmnaire est celle pour laquelle ils ont le plus d'ainti-
puthîie.

Il tc finit pus se flatter sans doute que tous les élèves
conprennent êgaleineit l'utilité des études dont ont les
occupe; il ne faut pas espérer lion plus qu'ils apportent tous
à ets études òmitie goût et mêème ardeur. ýlais lorsqu'on
les voit montrer géralement de la répaugnaince pouir ui1
certaili travail, y a-t-il pas là Illn signe que ce travail nc
ré poid pas à leurs dispositions on aux besoins de leur esprit?
Consultons donc nos élèves, suivons les dans lehrs études,
clierclions quels sont ceux de leurs devoirs qut'ils font avec
le plius le iégligence, et nous seroms niis Iar celia seul str
la voie de la rborile.

Uit devoir mal fait par quelques élèves ne prouverait rienI,
parce qu'il y a malheureusement des élèves qui font tout
mal ; il y a aussi des matières qui, malgré toits nos efrirts,
plairont toujours moims aux tis qu'aux atitres. Alis quand
unre devoir est mal fait ot fait avec nógligence par tous les
élèves presque sans exception , quand nous les voyons
écouter généralement une leçon avec indiflerence, ne nîouîs
liaisons plus illusion i le tort n'en est pas à eux, la faute vin
est à nouis, à notre manière d'enseigner et aux otivrlges que
notus avois pris pour guides. Esptêrer que par des moyen.s
disciplinaires tuus parviendrons à luiir inîspirer du goût pour
cette ittude, ce serait une grave erreur. C'est iotre ensei-
gnîement qu'il fitnt rèformier.

Notus n'avons pas la prétention de dire cn quelques lignes
comment on pieut réformer l'enseignement de la grammtfnaire
en se rapprochant des principes posés dans la circulaire dit
Ministre. Ce serait encore moins possible pour tii enîsei-
ginemeit d'iune aussi hate importance que pour ceux dont
uous avons déjà parlé ou dont il nous reste à parler encore.

Nons reviendrons done sur ces difRrents sujets pouîr lvtraiter avec tots les loppements qu'ils exigen
Disons seilement en attendant que, pour réormer eni

gneunent qui nus occulpe eni ce moillent, il fu
un véritable eiseigiemueit de la langue à celui le la grua.
maire. Au lieu d' tire appreidre a ux euts des CILeb
le grumnnîaire Iu'ils ne peuvent pas compredre, saut àleur expiquer plus tard, il thit enseigner la lanigue par lpratique. partant des exemples et de Pl'esbsrvaltionu des àaù
pour arriver à la eoi na issaice dies régles du lalige. et ce
faisant apprendre les divers chapitres de la gnuinnlaîre que
lorsque, pr des exercices nombreux, les êk.l&-s se ent
proprié les regles dIt elnein de ces chipitres tm lre lu

Dais notre,! prochain artiele nous aièverotis ectee rev
des matières ise ignées dans les écoles.

FýIvfietee ponr les filèves de ls e,4.
i sapprnnre par raur.

' A t E Il
Nr Vræi iex, pe a lelin ale las.e,
Deo pe tir su t rmas i vourîs ji re r'rin;

a Ita t (IL bonté vous Viiou1 g' r sja ont r Aaowaiî
Egndemandeniusi, dans une rui profonde,
Les dîlonit fin a lxfo in

î,C ltgt';,;L v etd n é lVt, lait i*tru,
1. t blé qui fait l te in, lei fleurs utlli*'o imeas' 4 .t ir;
Et ilion père et mira tîire, et uIn CunilIte enîtière;
Mui, je Wal rien pour votas, mon Dieu, que la priéte

quo je vout:a di matin n et i(r.

Notre P'ère de.4 Cieux, Ix1lSén i re a jeunll(-e
Pour lie.S parente, pu'ir rlifo, je. sos pr pri n i
Atit qu'im soient heureux. dieun-moi t
Et IUne0el s t enir las tco enter ans CS'f

Pour s ni met de vou.

h vomiu o ein, ópu Nlsarie1
" .r

tuuer vos noare etr imit ari7, prisa m
Qi't tbépan de Mi eu X, s etr llhf J t'%a e eIna tr,

i strl'-itlits sîa ciel, n Per e i'ie ,
où tue lie iiie ds uu e4

Et 1b.I it ir ésidanasý avotr C' is te sa'iaa
tissinqIs II: te si rône à tr voii se Son c'ère,

ilsiî citeat-13at et se taîit tlatrt, frère
t oarrtteinle ges'ire lerniî

(i~~~~~~om iis r e îétds 1 Vsi,m îslu ai regrt toura
Pousr, r îatai, pelit eIafàIIft je ai îinai àI a geixu
Qsauuut f i - jurs rtvoubili tne clef, totaLt sur filaetic
1i setul de vos regardsî, unt mot dte votre buchlla,

Qui rsislaeit m111ni truams p'lha dotN

Québaec, Naovembrae t1858.

LirraRl: ni: pa.eii,'ÛLs5 a sOtS rt',

«eSrvius Sntpicius tis Ô Selpicius son père, su liti
" Voui recevrzpar lte même coniriier plusieurs letrss M a

afraicoi secrétaire du n vénbré patrit, r'i mait ea <ir
"'u.concerne dans celle qu'il vous éc:it. Ce que Jy trau Is
vrai, e'et qtae, Vomime il le, aiit si bien, sa t II&adaSe tpour urtnl 11010

côa eî "Iliièe. en hlant dîre, et c'est ce quoi j plis on Ji e je
ppeno'ltrit ri inoi propre cceur, (IhUtil 11 ff
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Pa ami d pu lump J o lm" que q n jw puii-t rii faire ti

nQ qu uî~sit pins~ ag réai iQ
je pourrai, a mti lotir, doubler vt r bonheur par le sli, ei

a racontant Comai tti l otr ue 'dis Li , La ilitrervei le
À et; il est illé aprse mm, a puw uw de mteu noe jeunes

maipur se pirfectionnet dans laJangue grecque, Péloque

dws beuatr S niais j'ai hoin (Pmn vMr àron etè pr mer pd.

1, craude tiiie' tt Wet l rappel de neellus. arraheip enfinl

Sr et na grande nouvelle m aloi. <''e-t que jien ce jour-
A ster lour La première &'' à ii ance du < n(tiat'

Pu .eunww nâns du hxueptun. rWveu enconnie la pru-
Y e rit» de pénétrer dans ele de t e i o to in ll

ail tone Cinea' Il e\m IStîb ilit édit de, i ntte'ie rép0.
tin vertIl duquels SIIii de»-lý-i 4enarcarVI puet ie coninn

Z1Lîîî'îir< a àvs e ibees, afln d1 1 ilon r plu ltt aux alltsre
pi <e Car. (iahant de -a dietaitire, a tenîtpli le éonat

a e le ' privilée est di n titlrètet ut rare.
Cieron, ent riant, n 'avait, da veille, Parlé det lu'comptîîa4 rt'

t5 l nuitla propo>ition nie trotla par la tête . deg le matin je
c r pIe, et je suesi biei i àin otm joindre Putrité du vtr',

ue me proc Urile des tmol lettrej plaes trvéts aux adi-
ers. Lm U snat avait été cnvoqu'. peLt-êtr t desiein. dans l

.crijple qu'on vient, ei P'honneur de Ca, d'étevr a la Cmémetu ;
el ater y dunnea main Wa d ; cottttmme symbole, eBt

Umoitatt unt leçon in'tn comi>litent. La îtnagntîitcence de
li',alira mils m1iîtention gne la stiplicité du Pantieuet-

at et lIeS dispositotins prises pour reevuir le sénit
Puer l òateutrs. tideiu longues lills le sitges, d oit chacun

o ai : et, auf fond, titi tributal pour Cè4ar, alvte/ Lépiduts soit
aaurc le la cavalerie âa eS ûtés: voit-ià tout ce qui ious reste, en
t
cýipS de di'îtutrî de b' cette belle I spditîtiîttonI d'a tne t att Ilée rétiu-

itre< que vot avez vue ei pratitie, et que j'ai lue dans le petit
iëde l on, avi la manicre do coduir e's déibérations du

Un peu avant Potuverttre o la stiance, les énateurs, rétuni
parpiuis groutpes, debout, eatusaient vivement dlais les diversem
partes du em'ple jed 'aproch, comme miirertt, de celi
ou Po, beau-pre du d clatetr, ti Cait frre de Marcus Mar-

rsiembliet avec quelqties amis dresser leur plan de camp-a
ie ur la séance.

ctl'et, fibien etompri.4, et i laide de quelques autres
do-Itiées, je crois pouvoir ailirmtaer qne totut était convenu d'avance

s alle tnt juger par leu lat.
P4i1 qui, en sa qualité de pr intle du séiat dlevait le premier

prdtIre la parole dia le affanires titi jour, débta par tit pream -
eflIi oit, fliihant l vainueur de sa e!iéience, lui rappelant ses

iîao~s après la victoire et éninrat les , randpersinnages
s i mmsleil en vint a itîtotcer Le nom dY àlareelltis; danîs

laiille desqwiuels arclis seul fo"ait exel pio Catîtsn frtre,
j' trouvait -à eôtê de Pisnit. slutant jtoé aux pieds de César en

rrmpatI Poratetr, Le -éra, qi était et partie ians Le secret
brai l ue l se Il mouverent potr le sippiier avec lti

" Ce fut alors que le diàtatIr s:piqta : é tre plaint
ainèrientldo i Vaigreuir de A lMt'lns (c'ies lt h ri e dont il West
%"rit après avoir rappelé aue quel awharnement celui-'i avait

rehi i lui traceîr, contlru t t droi, Non gotivernement des
estavec quelle injustice il lavait rngé de briguer le con-

Uint pendant 'ette laorieuse absence, aven quelle insultante bru-
lite"tui, après avilir fait ouetter tmi du e4 noble. Gatilois.

îcr ésrlui, C t i titre le citoyet romin, il avait envoé <e
rat lui iontrer jes tra' encore sangtltes di Pltra'e sur

é" "L'epal 'enfin, apres avoir enmtre avec èmaotion tous ces
i' a siIi par déclarer, citntre totte atetle. quelque cjut

eut de I plaid ru in puah it rien refuser iteree siont

oi" oOQ <euque vous écrit Cn partie Cceérun ; mais ce qu'il ne
.M li VU)et ce 9ti inle luisse Croire qu'il a. ét i pei joué loii-

st que. Cesar qut'il ne pit pas douter des dispositions,
lIpro tl vout Lut reei tir les suffirages Ian s toutes les formes ; el

oî croit ici que soit intention était précisient dL'eigager Cicéron,
iluail la -ensibipite, ù prendie enin la, parole.

L en fallut 'atL t ant ; CiCéron avec sers soixante ans, et leslatouleur, a Parti Lu jourýIl rwerlir et rajeunir lotit eutier.
s'il faut v-oî1î lire à iniin lotir toute iny pensée, quoi-

Il Wae aucun dotnto sur La fraîilisto do ses procédés en fait
an i mu semble quo l désir de rompro onfin soit fanreiix

Cl let est ontré pour beaou7p dans Pexpansion de son éloquonce.
laour m'parusi bea, nous disait csitodn timit

q t eru y voir qtiolqu'imago d'uno républigita renaissainto I...

En vérité, ajoutitt-il, dpi ti o dsgrices, 'e uh a poule
a litire tî su soit traitéit ave ne qi i'

1Oh .LJenî suis ténuin, toit> les jours que est unît lout rd c:t'lle-
inar pour le cœîur L'utn homi accouittn a la vie púbtlitit, qie
ce sonincil forcé, au Milieu d bruil et du tumille qui Wante ait-
toir de lui

Cicéroni a beau dire o'ti' e cotmlte avec la hik phie et
v ';yer parfoisa rviiu. cotmm il lt dit core, malg ré le.

els-di'oiuvres qui toiihett <lu sa pltine, tia les ü tdicieîs banrt-
itso il e re'oSe, ail ii milieu (les l' . lmitt, l 'tlle l

-w par une ph t itio ophi j iLotce t Lo ciagrin et egls reguIts
:tnt ;t fou de la couttpe, et il les boit à pleini bioll.

Ntit jnmaiun i in me utui "est vii en mlamttt' les rêties tle
lunpillion, on homme qui s'est vu et sentt li-tie i ame de la

ijtu t halitnera i i'ée rien anit dlruil et IIUpt at at,
manî.i'. Cicéron, Itcnie La pline a h inaii, ie se rsignera a

AuSî, apres que la Voix dit nomttenelateutr eût tour , tour le-
natié Popon .des prineipaux senateurs, et que eeux-ci, ù leur

:Sçu peut-etre, à jpsque dans leur dissimulaion, eureit frappé Letir
répose clacuti a coin de sa serviit é out d'un re.,e d'i ilépen-

daoei lorsque Cierona à soi lour se levai t 'ue, lotis le yîoî
tourne vers ht dias ue slennelLe tternte, il onpt fi n son
loi lsep oti tut dit, en venié, gnavec sa prettmetre parole et
soi pren er n oupir, cétait itri motage gi lui tombait dut Caur.

Plaisanterie a part, c'tst t il chef-'vre qule sil discurs
elef-dlvie. non pas di'adulation taist ll fin patriotiisnîie qui

puissi' ilipirer l'lq e c César nli t ted veete g r
qu'aprè. et'. Ilotl ilélogeS tid la première partie, Loritetr dis la
-econte. sous pretexte d répondre uni objec tion le iocevrail
d'entendiiîlre, le sourire sur les lèvres, ce que îontii dite e ît'rîe

publ uent quales seul pauds attachés I La al taiue de lri nis.
ltind<'e-nous la liberté.

. Ce discours passera certainemnilt à la postérité et je suis inti-
imment persuual que, qelLesqe soient plus tari les formes de

Ouvern1ermen s jtotmes générations y putiseroni avec élo<qienice
iLamour le leur patrie.-"

Execices de Granmîm mtairec

M. 'Ipît cmodes.

Ic chien du înonne.-Le elein de Terre-Neuve est tii ami dé-
voué. Si vous étes au logis, il sé tii i lencieux t iitts de vous,

tltahe ses regar is sr vos: regrds et attend qu'un sige do la

uatpièr. qu'iun ouvement ds lèvres lti dse Va ! t lrs di
lîgis, il sit a pas lents ton mautre, lotît il n s'éloignerait jaiais

pour ailer vagabonder avec les autres chiens. Ais p utP t'houru
îdes périls vienne et vous le verrez ! Je oirrais vous énumérer une

I .le stoires qui attestent la fidélité lu Chien de 'rerre-Neuîve
ainiibu tles plus grands dangers et même par delà le toinbeau.

Svdi lin îles plus remarquables que nous sachions : Un jeune
mousso s-était embarque a Ne-3ork sur tit uavire qui faisait voile
pour Lutndres, saLs qu I eût pu obieiir ilu apitaine u qtiu I emmnatoîtfiî
avec lui tii nigii que chi n île Tercr-Nenue. Il se sepatra et
p.leuranit dt ti èle animal qui retta inquiet et i biitîle sur le
rivage ii port, comme S'il eût doutel depart tti Son jeuntt iiuntre.

tla is, quand le navire out t isse rapidement sur hlotid lh en se
jeta à la mer, rejnigit le bitîment et ste lait -Û le suiv'e à la iage,

'itrrati l'espace <u plusiurs Ieues. Ni tant de dévouemt, n is
prieres du mousse, ti l'adiration le l'équipage ne ptrent («ire
admettre le chiei sur le vais':m. Le capitaine lritiil settlementi
qu'on lui jetét <uelques imorceaux de biscitil. Cela trois jours,
après quoi na vît la pauvre bête se laisser aller sur les flots contimoe
titi cadavre. 1.e capitaiio penit alors quont pòehnt le chie',
qui, grIce aux soins de sot jeeti tiaitire tit tarda pas à reptendre
ses forces épuisées par tant d faiigutes. lresq]ute nut tene de la
t verséce, le navire sombra enuîviron à denx lieues de Londres, et
tant l'équipago éi, hors le jeune iousse que son chien apporia

dans le port a près in long et périlleti voyage. Quandtt il Vetut mis
tilt sûreté, il a lya de touites sem forces, ju:sqIe cit tu Ot v'nt

apporter du secours dson naaire. 'lat que Lu jetine tomme rest:
sans connaissance, le chien surveilla tI'unt air itquiet et avec îié-
fianco les mouvements det pecleurs qui soignaent le noyé. Mais
tue fois dos dme do v olenus, il vint Iécher joyeusement les
mains do ces bonnos gens, lt puis il sp coucha aux pieds de son
nnitro qu'il so remit à gardor avec tendresso.
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Quet jonaire.

I. ~"~: l~ pis IS tî'~Sdans les trVois premîières
prases de cet eereice.

Co;n -Iv a neuf propoitio savoir: . le chien de Terre-
Neuve ein n ami dévoué :-2. i vous cles au logis ;--3. il '4,tend

sI.neión auprés de vouiis -- l. il attache e regards sur vos
neard :-5. attend ; -6. qu'un sigie d paupière, qu'un inouve-

mllèn1 lui di.e :-7î. va hors du louis, l suit à pas lents son
matire ;-9. dont il lite S'éloignerait janais pour aller vagabonde

av ec les autes chiensý.

Il..- le voz les ver be et indiquez-nii le toainip" et le mo le, d'e-
p N liallm 1¡u i Phont ne . jusqu'à mais quand le iarire

'nînue inne, présent du subjontti:-rr::, futur d Pi o-
catif- pourrais conditioinel présent ;-iînuait rer, inlinittf

péi a nt at ni préýVnIt de Pin dientif.

Il1.--1eleva le, verbe's depu. i, )mais 2 uaid le ianire, jusqutll;
pre¡uau tidrm e, et indiquez-oen le nombre et la personne.

Conaui:.-Cut gliss, troisieme personne dui ngîlier ;-ej t
tîohtisic perlonne dit s iîginlier, etc.

s-e ez k pronmse iepuis pre s e au l rite, jusqu'à la
inm ei rempaer-lu par le nomti auquel il$ me rapportent.

CL'a; Quanîd i Vut iis : quand l. c : i m. îcse
orS. ;-il aboya t I: cliIN aya ete.

.- lielv ez. Ienomts dc cexercice et d o îneiz des nons. de-
adjecuîîe et des verbes de la memne fanille.

Sicii: Chin:cenne t : ali n itié, anical, aniable, ai-
liter :-logie : lune. loîgneen t d:able loger, dóltoger :-rgards
reV1-arder; a i -$I llem t, signifiection. sign iicatif,

siIaIlier;-n Furlent : mlouvanit émouvoir;-pfas : passage, pas-
sable, a~ur, depasse, diépauser n-iàitr-: iuatrise, naitriser ;-
périls . périlleux. prielier:-foule : foulure, foulon, foîidoir. foulant,
refouler ;-l istoires : historîen historique ;-fidélité : fidèle, afilder,
un allidé :-dan gers : dantgereu :-nairire:naigation, itavigable,

vavigue i-roilo roiler tioî<r .ait a niitti>hi, anim al,
innmé ninmer t-riI*(Iiire iive, diérive, riverain, dériver, arriver;

-bqtiment : hati 'e. bâitir t-naic: nåtîeur, naeotrnaer -dé-
roîtzeWuicn : devoul dévouer ;-prières: priet ;-adnerion aditi-
raleur, adiniratrice. adnrer :-céquage i qpement, quipr;-

onde.ton octîonde: unleeain ondéeyer, eînduler ;-mier: marin, Inaritune,
mariner ;-ce : spacIeux, espacer ;-raisseau: vase, cvae;-
capitaine : capital, capitation (impôt par téte), capiteux, décapiter;
-nrcea u : inorcellenent. morceler ;-jours: jourtal, journîalier,
séjourner, ajoutrner ;-béie : bétise, ihébót ;-flots: flotter ;-grocc:

disgrace, gracteux disgracier ;-sûret: assurance, sir, assurer,
rtssurer -:fjorce: effort, fort, fortifier ;-fatigues : fatiganît, inlfati-
gable, fatiguer ;-Itermie : déterinitnation, déterminiitif, terminer,

dlermnter ;-trarersée : traversi, traver, traversier, traverser -
'oîage:: voyageuir, voyager ;-secours : recours, concours, secoi-

rable, se'ourîr, concourir, parcourir, courir ;-connaissance: recon-
nais.anc, conaitre, tinêconnatiî te ;-airr n réré, arer ;dance

méfiance, confiance, confialt, se défier, confier ;-pêchrcrs: pêche,
pêcherie, pêcher;-ric: vif, vivacité, vivifier, vivre :-uain: mi-
tmel, ianier, remaniement -tendesse atterdrissemet tendre,
attendrir.

VI. televez les verbes et les adjectifs et dornnez les noms di la
nte famille.

Conanoi;- tem óéierui, étendard ;-attaché - attachement
-attend: attente ;-disc: diseur, uictée ;-suit : suite ;-leits

leniteur y-s'loi;ncrai : loigeneit ;-aller : allée, allure ;-ver-
r: vle, vision, visionnaire ;-po:rrais pouvoir, pmtissanîce ;-

écîinuitrer :é ónl riératioti, nutirateur ;-attestent attestation, tes-
tainent ;-sachjons: le savoir, le savant ;-jeune : jeiluesse, eajeu-
iissermelit ;-.Sétait embarqué : embarcation, barque ;-oblenir
tenue, mmaintion;-emmed menée, metneur ;-8épar: aration-
-resta:. le reste ;-inquiet : inqtiétude ;-imnobile - mobilité, im-
Mnobilité ;-cut doute: doute ;-eti glissé glissade ;-seta: jet,
object, objet ;-rejorgnit : jomture ;-se mit: mise, relnise, pur-

illssion ; -dura : urec;tardet retard retardatare rerendre:
JIo, reprise, surprise ;-pursees re épuisement ;-dli. duto, duel,dutellist ;-.ig longueur, rallonge ;-périlleux : pril ;-a(oya:

aboiment ;-apportcr : r t, iulport, talisport, re port ;-surrcillar
irillaice, éveil, éveil --inquiet inquiétude;- silencieux

silene ;-soignient : soin ;-léchcr : alléhtemeit ;-bonnes: bon-
1é, bol>i ;-couh couche, couchette.

-A-VIs OriFiel.

NOMINATIONS.
Soli F.xcclteic, lu Gouverneur Général, et bien voul .u ,

nîominations ue vuSintes
sm.roN iî' i s r.a a :c ou r'ct:.

NI. Theomaati ji3cCorl a été ntommîtité ltspecteuir l'é olel en relaplat
de M. J..1. toney qui a donné Sa deniss O. Le istrt il d myic

M. MeCord comitprtnd les colltés i 0tawa et de Poitiae.

Son Excelle'nce, le Gouverneur Général en conseil, a b end 1
du court, faire les nomatifttiols suivantv de Cominissaires Vér

colté de P e-. At îrt î l ot Joli - MM. Clovis llîNo, ztJ
Merlu, Louît i ttrie, Pelletier, Pierre Dessrein Ilt St. Plierre e
M orault.

Conté de Chicou ni.-Bagot M. Louis Antoine Martl.
Comté d'Arthabaska.-Wrw ek: MM. Leon Léoitold orâîz, Xlvtr

Martel et 3Michel Latilaniie.
Comnté de Meîford-North-Stukeley t M. Pinitaléon Itlclbal.eI

P. Tessier, Narcse Gvndron, Etienne Dutmtet et Miciml .\d nritt .
selle.

sr.rAnariri -: xy.ON ai: F<rc.ic t iis scou:

Son Excellenc'le Gîuerneur Général, aiien vouile tht,î!r
annexer à la muicipalité scolaire deSit Jean Chrysostwmea én t
dants les comlté de Chlateaiuîguaty,leis pairties ci-uaprès dlécrites des îuinniîc'
lités scolaires de Hleinningferd, de Ste. Mailachie, d'Ormîstoiwn eùt l

rtinedsavoirdans le towiship de IetnmingfordIleslt numéron
rize quatorze et quinze, dais le irnier ratg ; les ticnérsu d

et oze,. dns e duxime angdes réserves du clergté-; lîîtrtie àu;
sièm rang du dit township, à lartir du numéro cent dix-huit à aller
numéro cent trenîte-sept, toits deux itisiveuent partie diu qu;atrie
rang, à partir du nuiméro cent soixante-et-quiaor, à aller ait nurzîuý
cent soixante, touts deux inclusivement; partie du Cinlqîame rt1i,
partir du numéro deux cent six à aller au nutmérocent qîrevigt4 s.
sept, toits deux inclusivenent; dans South-Georgetowi, les quatri
cingnième, sixiète, septiénie, huitième et ltcuvieie racs et les beedi
de lia Riviere des Anglais jusqjîu'aui village de lii Fourche, loiriek fllluc,

le côté nordl de la rivière des Anglais et du Norton Creek, dlcçpituî le îi
luge dle la Fourche jusqu'au numuero cent dix-sept, inclusiveenmit
plus, que le coté sup le Norton.Creek depuis le îumiîlîéro six q:
nuniro douzC, inclusivemnent, fû t ilétacrié île lta tuctiicialité scolaire de
St. Jeanit Chrysostome nunéro len pour être uanexé à celle de Si. Jür.
Clhrysostôme nmétirto deux.

BCtatAu DeS cxAt r.cn eATlroltiqE.s ni niISTatler Dt iosra

M.M. Hbubert Lippé, Urbaii Lippé, Louis A gapit Atuger eIt Benjamil
Singer, ont obtein des d Iiplôities les autorisait i ei-eiginer danitI
écoles inodlèles.

M31. Patrick Faigani, Ulric lrien Desroclters, 3lichel Sextoni, lue4li5
Lefebvre, Dame E. Gervais, Delles Priscille Caron Joseplumi r
Salinute llTierge Edwidge aleau, llerninie Galieau, Praude
puls, Flore Zélia Proulx, M1arcel lia lurloig et Margueritei )!ifauilt, ùnl
obtenu des dilômiics les autorisant useigner dants les écoles eît
titreil.

p. x., i.îr
SccrêUltý

licRrAt Ors 1XAxiN-rATr.lrts t'lîoTl'STANTS It itISTICT lig XONTREAL

M. Johnt Rende, Patriek Clauucv, Jot ruyd et 'ichr W. i t
obtenu des diplômes les autorisantt à enseigner dans les acaléInid 0"
écoles piritaireýs tcpêrieireta.

M. L'onsîtld Gren et 'lelle lent% Tate, ont des diplômes loi
autorisant à*L enseigner danlesIei écolts modèlesiv

Delles lielen S. Mecee, Ann Yoinie, Janet lieggar, Mary Secly
nat M. Pool, Rebecca. Dwitt, llirriett Dewitt, Sarih 3ellor, Saîrahti
l'ell, Mary Blackivoud, Miary MeOill, Christinla White, I.lizablldh ih

Jane Miller, itaria llaye, Ilitrriet Flaagat, JIa ttton, Ilîrriet Fart,
Ellen Cîiscaddeni, et MM. William S. Carmlicael, Robert lacDOI1.1a1
Weir, Thoinns Ilollingsworth, Williamn Jones, John J. McLîarcln Jiili!
Odell E. Lansing, John Stewirt, Villiaim il. îreevoort et cliie IL
Marten, ont obtenit des diplômite les atorisant àt enseigner dalta Iet
écoles éléinenlaires

Secrétirh
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A*4 y»:ÎrX 2N«TrtUS CATIOLlqrïi DU DIsTIIICT Dr qUULLn', 't 'a 1105 hues, Lvcc itO ( Vix les plus sîtteéres pour eti
jentleh ;iitglier a obtenul un di li'aLtriant enseigner rospit. hl t s nuta de remorcient et < ue e

1,3lséoles micdëe es, et Melle Hlenriette u lle obtenk un I dillIden ileltli e x

a enasegner dan les écoles célient ia <ires ea pictions sir ce que ilos etitendons faire dans le cours de

CrréUta Notre ree source envers Ios abounés est 'Vailant
plus grade tqucl nous n ' iuî torois pis touit le meérite qu' il ya
parinti nlous a saivoir apprécier unle puiblication qui lit donnejll

es Ata K. Fretltlnm1, Félicité Grenier, Enille l'ct, uDamr i o<

it Delles, Loulise Louiee Clétuent Liévain, et ne peut. donner à ses lietetrs n pollenique politiqîtr, m
D ami.e et C élina PoiLard, nit ubtenu ds dipoies Iles ntor ä *.u li.t n # b.I. i

ý jec r0 tilans- Co MS. S sit nn exlu
Ier dans les t'cole(s éIlémetires.(([ fül'r((N ou jc

J. Ih::a en t ctsolols en sogealit inodetemInt que toils doiveli,
tre de esprits d'lite et d( s ceurs ééreu:x, qui u<ne'

or s MtATC:Ia h IISTIUCr iCTarasA . vou.ht eopLtribitlr i souttir tute atvre sérieuse que par lus
S W. Kelly Oicar F. Wilev )elles .itli oinng, Fl orence Intoi les 11( horbls. Nuis ne 11011s plii nuont s nmé e'

r ary : ttconSlalvinat L lous., Lucia 1il, 31ary King .t point de ce petit notbre d*zt aprècitttetrs ; car il est encot t
eýL 1akland' 1-anife11.olo, ui G;ILtn laaH \

Clevçlarol, Naoeuil C. Mitchell, M>arthm Itelford, A. W. Chlircht, relativenient très gralid en dehors de la casse des iustiit
\nth>u<r, Emuma M. loulton yia 3 Aldrich, Harritu . Gaylr, tets ptelle notre revute est spécialenent dévouée.

lui-I t. Gai orld et AmanUda Uila Be ontobten ls diplv es nion

mtà r dans le',; écoles é éttai Lis. le répetons, iomus aurions, dès le priniie , désire
S u oiir oflrir notre tettille gratuiten:entt au x instituteurs e

aux nattittrices inatis obligés de souteuiir deux jontrnmutx
t r r TaT t: Sa . are ute a n p. dlates le Hatut.Canta, suflit àpetl

t.Alon Leb nlt v les, lioit i0rville I, atrrouk à CIl lldier tti sel, il nlo0is a été de toute impossil lité de
Då . iUuu Jatios Helen '','icard.D..m..tl.bonte, AdMine

tcm, nun art c, I îv 4uu A leyr il i q p e
n CLh13Aat31ibneSuanhGynLeaSoe o el >10ince, PA lonl envoie seulemtent auix coinn li iý"lfS

t;ing, A bigail Plîtp, et Amnanida trvey ont obieil t!ipl> t tui
ns atoràaniit n.iguer tanesles l éléc5 n et aux nSytdics un exenmplaire dit jotrnal potr leur propr.

S. A. linu. itsage et pour celui les instituitetirs patres qui ne peuent
ecrétrise. iter. Que disons-ois? Nuis avons mnie fait dava-

iatir IEs r.X.iSATEUIts DU ri.TILCT DiE mAMiMAI. nge, p oisge nous donnois deux exemplaires aux iistitui-
Se rît, Delts Victoria .Jeat et Délliia Fnurtiier, ont tellrs, uti les deux journuix, 'antglais et le français, -à le r

:>o nlitianies ies antorisait t enseigner dans les écoles chlémextireltoîx ce qui leuîr lrnet, en se rétulissant, de se proctre r

Secréiaire. le journal pour uni écut.

Cepndant nous admettons qtfil serait très désirable que
SoT A ATEET D ISTIcTIO notre itill tt donée Stt ie t ; tis

r 'tnarit îectse avec recortisance, réception ues otrrage u neoturroi le laire que lorsque L législature atui a

De MM. DeL %anttignv et Ci. inprinirdtr, de Ioutréit I xercises augteté notre stubvention oti lorsque les autres abonne--
on all t. Frenchi Verbs," b i. Granet. L. t., unme tocinre in-Is nintS se seront assez accrus lotr potivoir nots le pernettre.

Dm M Jhnhuet, ibraitc-é(dteIir, tlé MtrIla 1 ''Mmttiitcr'

cal<lited E bFlion iihcolonial Pliy ( Eng ittîî., t i.çrhîtlit Ceci loit êtret mitotif de plus pour les alnis ti léducationt
LI Foyer Canadien ou le mystére téVoilé, liar l'aiuteir de SitlOn Seek, de fiire le léger sacrifice dI«ntie piastre par aimée, saLts

lrorhutlre in1-12 ; traduction ie M. Il. Chevalier.
De M. Fétix Vogell, le Montréal : La Monitréalaise, chant d 'uion, piL. compter q(idépendatmnet des articles pédagogiques,

rOles dle M. Félix Vogeli, Innsigumîe de M. Chiares W. Sabatier. destiités pilt particulièreenut au corps en-seiglit, nus don
De j.1 . Itotllismi, libraire, Ci lonttéal, le gustid le 'InstitLtir, peur

F. X. vitîîde, i a-1i, De éditi. ons beaucoup plus que la valeur de ce que nouts recevons
-- en articles littéraires, scientifiques et demn intérét général.

L o Catnrasairts d école cattotiîu es (le lt cité e M ottrual, mtiroiut E attendant <lit que nous puissions fire mieux, les iistitut-
besoin, ai ler tmi prochain, d'ain institutetr capable dte pren<dre lit tettrs et les iistitutrices qui en ont les ntoyens doivent con-
directieu r école mndtce S dresser <t M révost, aLu stn! sidérer quil est de leur inîtérêt, au point d vtue noral ettaire de Mtentrónt

intellectuel. de lire avec attention chaque livraison le notre
UsmTiUrr.ctn lisiritul. jotirin, quaprès lott il en est petu a'eotr'eux qui, dans le

Un stteuteur, n ii dl'uni ilômée lui perrnettaint d'en e igner htuiî lî cotrs de l:aióc née tcd er .sent pas : tu O niors 1n écu tlu mIal
coles éémenitaires, désirerait trouiver de T'emploi.Cor(lli éesltpaalminil clpusid

d l émerll ia dte I tuv er dction à propos, qt'enfin c'est petut-étre potur elix uie ilusse éco
lltru ie qumeode i s'abonner. A appui le cette der-

îtotie quec is(t il))i
niere assertion, otus pouvons dire qut à notre cotnnaissance

OURNAL DE L NSTR UCT ON PUBLI QUE. piutsieurs iustitttettrs!iiiscritssttr les régistres dela caisse dé-
comitone ont fitilli voir rayer leurs iotis, faute d'avoir lt

OT (AS NÀ DA JANVIER, . us vis offi ciels.

I peutt dt reste sembler étrange qte nous parlions ahon-
ncm <tent dans notre premier Moatréal dt mois Le janvier, et

AN S L T E IJI S 'nos erions certainement le fitire si iot s avions

n o lccette troisième î e le l'existence (it le moindre profit pèctiuiaire 't' attcndro do ce journal, et
tle dC l'fStruc1ion publiue, ntots devons à nos lecteurs ensuite si nous le pensions pas qt'il est de 1 intérêt et do
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lhonneur <lu Bas-Canada que ce recueil puisse se mainte-
nir dans les conditions d'existence larges et libérules que
nous lui avons d'abord données avec peut-étre trop de har-
dliesse et de confiance.

Nous avons, en eflet, tenu beaucoup plus que les pro-
messes de notre prospectus. Par le caractère employé et
par les nombreux suppléments que nous avons publiés nous
avons jusqu'ici donné presque trois fois plus de matière à
lire que Pon n'avait droit d'en attendre. Nous avons voulu
par là assurer à notre publication, sans lui ôter en rien le
cachet particulier qui doit la distinguer, la plus grande va-
riété possible dans les limites du cadre que no'us avions
tracé. Nous avons publié un grand nombre de gravures, la
plupart originales, et c'est gràces au Journal de lnstruction
PuUlique que nos descendants lourronmt avoir quelqu'dée
des traits et de la physionomie de plusieurs de nos homai-
mes les lus distinguès. Tout en enicourageint les artis-
tes canadiens, nous avons cru devoir joindre au burin de
nos graveurs, Walker et Leggo, ceux de quelques-uns des
meilleurs artistes de Paris.

Pour faire valoir avec plus davantage ces gravures, nons
n'avonspîas hésité à substituer à celui que nous avions choisi
par raison d'économie, du papier d'une qualité supérieure et
par conséquent bien coûteux.

Enfin, d'excellents articles dus à la plume le nos colla-
borateurs, ont fréquemment rompu la monotonie le notre
rédaction et nous ne saurions surtout témoigner trop <le
reconnaissance à nos amis, MM. de Puibuisque, Verreau
et de Fenouillet, certains qu'elle n'égale pas encore
celle de nos lecteurs. Nous avons euprunté au Répertoire
de 31. Huston et à la presse politique, quelques poésies ca-
nadiennes que nous avons entremêlées aux Suvres plus par-
faites, mais moins intéressantes pour nous , des auteurs
français classiques ou contemporains.

Nous nous proposons de continuer dans Painée qui coin-
ience l'exécution du programme que nous avonîs suivi dans
les deux années écoulées. De nouvelles biographies cana-
diennes, accompagnées de portraits, viendront prendre leur
place à côté de celles qui forment déjà une petite galerie
qui nous est propre et dont nous avons la faiblesse d'ètre
quelque peu fiers. Les articles sur la pédagogie que nous
empruntons généralement nia Journal des Institutcurs de M.
Bapet ou au Manuel Générai dc l'instruction .Primaire le
M. Barrau, continueront à remlir cette partie de nos co-
lonnes ; on les dirait généralement écrits pour notre pays
tant ils s'y appliquent parfaitement, et nous apprenons de
toits Côtés tout le bien qu'ils ont fait. Nos articles sui
Parchitecture des écoles seront prochainement terminés
et si une entreprise de ce genre pouvait avoir quelqut
chance de succès, nous n'hésiterions pas à nous rendr
au désir qui ions est exprimé par beaucoup d'aboinés
de les publier séparément en un volume. Les revue
bibliographiques et le bulletin des publications récentes
qui nous ont peut-être coûté plus d'ouvrage que tou
le reste de notre journal, seront toujours à leur poste, prêts
tenir nos lecteurs au couranat du mouéveent intellectuel 'd
l'Europe et de 'Amérique.' Los faits divers que nous avon
divisés cette aminée en bulletins des sciences, des lottres, d

RUCTION PUBLIQUE.

l'instruction publique, des arts et des beaux-arts, nt
cette manière groupés avec plus de méthode et plus d'utj.
lité. Notre umbition serait d'ajouter à cette lrtie illr.
tante de notre leille, uni bulletin des Coinaissances itil<s
au point de vue de l'économie domestique, contenaint les
recettes et autres choses de ce genre, un blletii les onl
exemples, qui rapporterait tous les traits de courage, de cli.
rité et de dévouement, et enfin un bulletin des accident
pair imprudence, qui serait de la plus grande utilité pour las
pères de fanille et les clelfs distitution ; niais, pour cela
il nous faudrait surtout laide de correspondalits p5romapl à
nous donner des renseignements sur ce qui se liase das
les diverses parties du pays, et qui mnisseniit en inéime tenips 't
côté tout aimour-proire d'auteur, en se contentant de vir
le plus souvent leurs lettres analysées et non pas reproduiit<s.
.La2st rîou¡;h not /cast, notre petite revue mensuelle conti.
niu<era à dérouler chaque mois un sommaire rapide des M-
nements du nionde entier, et discourra aussi gaillarde-
ment que par le passé, des honunes et des choses, en api
le soin de ne pas s'aventurer trop loin sur le terrain brûlan:
de la politique.

Enfin, rien ne nous coûtera pour rendre aussi itéressam
et aussi utile qu'il est possible un journal auquel nous avois
consacré, depiîs deux ans, une très grinde, Ieut-étre uw
trop grande partie de notre temps, et pour le succès duquel
nous voyous avec plaisir que toute la pres-se française, sais
distinction de partis politiques, a fhit des veux constants e
sincères. Puissent nos lecteurs nous tenir compte de notre
travail en s'efforçant de répandre notre feuille ; c'est la
seule récompense que nous leur demnajndons

Aux Amuis dle l'E'ducatonm.

Nous adressons notre journal aujourd'hui à un grand
nombre de personnes qui ne sont pas abonnées, espérant les
engager par là à le devenir ; nous leur enverrons égalememnt
notre prochaine livraison, et si alors, elles ne pensent Point
devoir s'abonner, elles voudront bien nous renvoyer lile

et l'autre. Dans le cas où Pln consentirait à recevoir kc
journal, on vc>udlra bien se rappeler que l'abonneiment es
payable d'avance. C'est une condition que nos ancie li
lecteurs feront bien aussi de ne point perdre de vue.

Aux~ ~ ~ LU è114oi Ml% reS.jt(ý

Nons regrettons vivemnent qUîe l'illsuflis-tllce- <le lit ub-
venltiont accordée aux 1deuixjoirnauLIx d'éduItclttioli dii B3aa.CL-
uada, nus contraigne du esser l'envoi gratuit que iOlls
avions faitjuisqu 'ici de notre jourinl aux iaisonisd'dîi
tion et aux instituts littéraires., Mais nous avOlis stfllsllUi-
meon t ue1xîlirlê danls l'ar1ticle qui précède la p Iositioni qlui
nous1 est faite pouir' quil lon nie voie, dans cette mlesuire,

quun tilc onséquenlce du peuoi d'eeinouragemet dolnné parl)
t particuliers mmx entrep ris es, purement littéraires et seCit
à fiques, et nuille nmauvaiseo volonté do niotre p art. 0î

a cont 1inurn ddrsor notre journal à toulteS les inistittltiolls

s qui sont déjà sur noôs listes ; mais 'elcs doivenit S'attoîr 1
a npyr 'bnement p our cot te ann ée.

,.ý loUon
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Cours Pui catholiqs e 6rer les élèves tes deux a . Le 15 septembre
S e si ditliee A feunder u e ide tinos populatioss, s 657 penot d h e- in-titi ie de Péeole riorma QLa va

ue cesendit celte anée, . Québec Su rtout, avec d sue e ouvert e placé i tlbreun d ame- lsI1 irises Urs

tua nisir' uee qlue l'attîiéti dernière. Les cours de philosophie duil u Québecitt et decoIe des exterîe de c itituti ds norule
,P. 'ad . hani'tistoire générale de ß. le Docteur Alulb y et d 'his s (t ilet I éeelNtole de i s de cette cóle nornial.

i Csndei de M. Ferland, ot réuni à PUiver-ité ara es les I exeeptssn do ce qui eone rme le laein, 1antiqu1e.
treux astit<ires, Lo Courier du Canada et le Jurnil a h ere et étude d. la lang *II-lian husIt donnés inar

Qi · cubli ent eluellement des compte-resil de - prscurs l elIe nornale.
ier cur. Nlotral, a 1Tecole Normde .ac-ques-Catrtier,î T l contcernet êcle 011nnIale un :c es-Cutier, il m'a (

s a repris la semaine dernière s curs d'istoire 51. q ns siled pretir se m-i analoguesa elles qui
et .evne a îtinaugurl, deha manière la plus blillhiite, ot (te cournnees a Quebec l un pinm tnecés et i dû, tI ptu

( eours de graimaire française et le philologio. sîn dis-cours -sPdre i ties détmiateles à ce s-jet, lortque j'ai été c-nvain qe
Itutin dansit lequel il a expos avec un rare carié et daa h t"ImtirIp unsres du ka nta dlositin n iiret i uu

sle plus élégant, le origines et la formation de notre belle langue ti tii-t t it l>es otnat chacuni de ces ecole
utne -UVe reCmrquablo tiis égrds. La econde leçontdu par l t J'ai iue le'- le niormale Lava déj enidettée de £50 ai ler

0afà (dlhiitoire gênéérale a réuni l'auditoire le plus nmreu que tIf Jai vier a r vil a ntet saeritte ctte dett depui.
tlous avosencore vu a I%, le Nora. le savani t prifesseur a 'erîd- (1quwla lélto' l unait a eti -de comtinuertre nou-

at-wrpiis de pasaer en revue cette aimiée la période liisrique- coin- "lee- et iioit nie voirait point laer 1e vaste etpp,
yne entre la nis.asc de J.. -C. et la fine du iégie de Charileint- àtIit te lontit I sales IoIsav:tstt._- q ue pfil sle -î*eini de- Quecr

e Dans sa prelière sleçon il a récapitulé on cours doe Pastnée der- snce rapptJt , ai d û sljustirnr i p uon augmenterait la
e i Ieqel il avit s ex tos rapiîdensi-t l'Ihstoire atinte et il suveitti de'i ecoles normalestreanisation 'un pen-onnat dée-

Isi'oire ancietnne La uc e lesçtont nous a otffrt. tracé de mai eves-tiutrites isour Pécole norrale acqe-Cartte. Cette ie-
maitreP asdinirable tableau de la lutte dles paitnlehiétic i -ss"ne psaragtra d'autant pIu. irgeti que le-, rsultat oltnus dais

eiues baibares, dans lequel l'élément, hnttai emenil lit le p-s fiblee c let e.- McGi Ilet Laval, ci ce <i voelrne le élèves-itilu-
a fiai par domniner et domter les deux autres: A la vrofonde triees, sont tit nte pesit pluIIs satislairsaits Dans chactiie de ces

uditionî qui ledistingue,M. Desînazures a su ajouter tue iloiunc etîs les soit beaucoup lis nmeutes que e eltves-instit>-
eLtrainatiite; il a eu lès niouvements les plus heureux, et noues n letus dans I-eo!allil, els inéi e dans la proportn die

s. a que plaitre les absculs, ceux surtout qui tie :arliat trois net-tf contre ti. -M La dn i es sarhilit (le la preiiwre hi-
se taire i'ex-mncéues te h'aviseit poiîtt de prlriter d'unse itsui 5-W" des ele yeCi- ituO1triei le école : (tt pretmière lmivisnuei
tonne occas-iQIi le s'instruire. 0 composait certainvent les Iet te plus brills it de toute

Nous devons ajouter, qu'autre cî-. eours sinpblics il se fait >anseîi- l uiitnuii aussi ont-elles fait des progre- tsutii-fait-enraol
aient, asu Collige Sie. larie, unt -our: de philosophie iiiiellecuelle naîrs, .utout dans la gramnr et Panthmetisue Di reste, i

t msoraie, aitti sKel granid nomtbre dejeuies gensont adinis gratuite- "oet lue s on devuo ours compter plutet sur le- ut tu
mernt. Le R . Gnravouilie y montre le digie ému (le U t cs es qiie sur ls mtit eurupu pese rige e élmentaie dti

fréte de Qu bec, le R. 1 Tailhan queda jeunesse de loiitréal"s campagnes. E _l s scule k.peuvent dmlr les ecoels dse- petits
du reste, pourra entendre proche mitiiiei à qiitoittCanadien entts g sotil equivalerit tles salles lssile ; elles seules, sont

Français oi il doit faire un lect trc sur Plistoire it la domintioi adroses par les autnité.s tcclàsiatles i i thretion les école-i
eqssigsole cri Amérique. mixtes de garçons et tic filles et, le fait, leur nombre total est de

8.50, tandi5is que celui ds-s irstituteurs itesSt que de 90-. e sais
biei cpîelles ie satitaiteit remplir enititièeit le rôle dIl 'institu-
leur, et (Iue lt préférence donne sur les îitstii ittirs dfains ceteiaines

liapi1port titi 1i-intenlanît de I'nstruIctim1 gu t muiiipaliis i des institutrices même peu capables, préférence
qie du iias-Can pour année 1S57. basée principalement sur la diiculté d'avoir des écoles séparées

pour les gaiçons et -tir la modicité dî, salaire dont se contentent
ordinairement les personines duti sexe, est tisse des causes les pius

JsrItew ns- l'EI-sca ioN 3lontréal, 25 ji litt évidentes uil ieu le progrès dei 'édueation dans ce pays ; ccen-
dait, il est difficile de ceoncevoir qule les cItoses pusts-sentIl chaliger

A lONonÀ.- Sî:ctsta~ n noisL. bien pronrsint;i et. A toit évènemnet, tIl était important d'as-
surer t-uitctise nous 'avonts fait ai municipalités scolaires de

Mûns eur.-J! a honneur de Nous transmettre mion troietine bons institters il ['est doublement, sou.s uin rapport, de Jbribler
rapprt aitimel sur l'état tu Ilins-triction publique dans le Bsis- tons institutries, ui-que, dans beaucoup s di ele

(Il bonne. JlsiItics uMlc ae eieii l n ris le
anadneatls uont chtargées île éducation îles enîfants des deux sexes

Les rsultats obtenus ar lesL rstas otns par les écolen nlormsalces out jtislu'aici psdpasséature intéresser vivement tous ceux qui s'occupent d'éilucaîtion, îde beaucup ce que l'on pouvait espérer. Le tonbre les élèves,
JOXposra Porgaisation et la condition présesnte de ces éctl leurs succès cnsidrs dans Pnsemle et L nombre di ceux gsi

dns la première partie de ce rapport. )ans, la seconde. je feraj s linent déja A 'enseignement, dolvent fairî d ispartitre les/cmin-
tie appréciation sucine te îles faits constateés par les tableau sbta- te.s t IOn ettcenit sts tos ts rapporus. La jedusse d pays
tSqisque de 1857. 1Dans la troisiéme, je parlerai les réfonnes et a ripondu îPa l'ssppetl qui hui a été fait : titu grand nombre dc jeunes
tht- améliorations lott j'ai déjà indiqué la néesité, et qu'i i a hlol ises et de jeunes filles, dont la plupart oiiut mIotó te i aptitude
ls encore éte en ition pouvoir de realiser, et de quqtlies autres réelle et mne véritable vocatioit pour Pelisiietnelit, Ont eu le COI-

dlt xpnnce de cette année in'a fait voir Ilimlpertanlce rgts di'eutreprendeii les études spéciales itis-es a leur portée. Si

lo. Des Ecoles Normales. I 'rútt vensait à faIlit plius tard, ce te pourrait être;que par Pala-
thie duti public et IatIeque les iversesuttts loces ou plitt

OI trouvera dans lipendice C les rapports de, directeurs île les péres de famiil le qui out eutre leS tiais, soutis le s atn sic tuel
htacune le ces itistitutionle, et dans l appenie A, les statistiqtes le loveu d coi tiroler ces aitotités, n ntiraieti ias St ipprecier te

qu'ils ont recueillies, d'après les forules > adoptées pour les rap- istitîtioi ansi importante et dtstinguer ire les "rvic5 réels
Ports des écoles supérieures et des écoles secondaires. qPUe Petvent rendre des ttteurs pITs avec soi a cet état

Les écoles oritales Jacqs-Catiet et lcGill, ouvertes le t tis et les tenttinve's infrctises îe la phipat de ceupnx qi ebra

liar 1857, oet en ', l 'ti la date de co rapport, detx sessionse, la sent sais aficttttl5 prllaration s éciale, et, le plus s vet, s tnsavir
reierse tennittée i 15 juillet 1857, cet 'ate cotmmne le 15 ni la vocation ni les colinni5ac ni lapt itude reqises.

septemTbre île la inmo année et qui vient dts se clor le 15 le es Les salaires qu sOit déjà oistetts quelques-uns des eleves tics
ot. L'école iormale Lavatl, iniautguréo le 1,2 mtai 1857, a (li écoles nornales, mîîontreit que certames localités mnt délA su com-

'aljourner le 15juill, et ce court espace île tomps Ia pu étre considéré prendre toute l'importance gu'il y avait A donner 'é lan (l:mts ce
coeunessjin Oi peut donc dire que cette école i eu sat gritul idiitvemient, qui seut petit sirer nos écoles de ['état Ilinfério

première liessionî du 15 septeibrt. 1857 au 15 juillet 1858. nité où elles ont été si losigteips, et, par conseet, sauver t
Danls, 'écoleoina Io AlcGill, V instruct ion ecst doninée s3imultan 1é- cenfants (de l ignotrmice.

nnt aux élèvs des dtir sores i mais il y a deux cles-modèles Les muîliciplfités sui antes se sont les premiéres çlistîiges prit
p6iarées, et uno lscolo di ptits (enfants sur le plan des salles d'asile lotir ginérosité t leu r zlt oi se piocutr';îIt des iniituteurs, sortis
ientA ' étro ioitée. Dans los écoles 'nornialos Jacques-Cartier tIos écolos normales, et en leur asstiant une rémiiitation raison-

et McGtiî, où 'on il adopté l systòrn6 du ponitionnat, il est évident nîablo Co sont cellos dO Lapraiio, du Sault aux Récollets, do Ste.
1h0 "o ia aû nitssi, comme c'est le en$ dans toutes les institutions Philomène, do St Ilermas, do St Placide, do Ste. Scholastique,
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de St. Constant, et le village Iroquois de Caughnawaga, dans le
district de Montréal. La municipalité de Stanfold, dans le district
des Trois Rivières, et celle de St. Nicolas, dans le district de Qué-
bec, se sont aussi procuré les services de deux élèves de l'école
normale Laval.

Que les hommes d'intelligence et d'éducation, dans chaque loca-
lité, s'unissent entre eux ; qu'ils fassent comprendre aux contri-
buables que l'économie mal entendue est à cet égard, comme à
tous autres égards, une véritable prodigalité, qu'il vaut mieux payer
beaucoup pour recevoir beaucoup, que de payer peu, mais en pure
perte; alors nous sommes certains que de tous côtés l'on imitera la
générosité des municipalités scolaires que nous venons de nommer,
et que les jeunes élèves de nos écoles normales ne tarderont pas à
trouver, dans des positions avantageuses, une juste rémunération
de leurs sacrifices et de leurs efforts. Que les amis de l'éducation se le
disent: toute la question de l'instruction publique, dans le Bas-Ca-
nada, se résume, pour bien dire, dans celle du succès ou du non
succès des écoles normales, qui, elle-même, est renfermée dans
cette autre question: Les municipalités scolaires sauront-elles pro-
fiter de l'occasion qui leur est donnée de se procurer de bons
maîtres ?

MM. les inspecteurs des écoles, dans leurs rapports, et M. le
Principal de l'école normale Laval suggèrent, du reste, que l'on
fasse cesser la concurrence injuste des, maitres et des maîtresses
admis à l'enseignement avec une si déplorable, j'oserai dire, une si
coupabe facilité par les bureaux d'examinateurs; que l'on accorde
quelques priviléges particuliers aux élèves des écoles normales: que
l'on prive les municipalités de leur part de subvention lorsqu'elles
s'obstinent à garder des instituteurs ou des institutrices, qui ne sont
munis d'aucune espèce de diplôme; enfin que l'on établisse un
minimum de salaire, qui ne souffre aucune exception. Sans entrer
présentement dans un examen détaillé de ces diverses recomman-
dations, je dois dire que, dans toutes les occasions où elle a pu se
faire sentir, l'action du Département s'est toujours exercée dans le
sens de ces suggestions. Le moment est peut-être venu, en effet,
de recourir à une sévérité qui, il y a quelques années, eût compro-
mis sans retour la cause de l'éducation populaire; mais il serait
mille fois préférable d'obtenir du bon sens public, du concours zèlé
des amis de l'éducation, une amélioration indispensable, nous l'ad-
mettons, et qui dans tous les cas, devra être prochainement obtenue
coûte que coûte. Autrement il faudrait se résigner à assister au
plus triste de tous les spectacles, celui de milliers d'enfants confiés
a gIand frais à,des mains indignes et ineptes ; tandis que ceux qui
auront aussi été, à grands frais, préparés à l'enseignement seront
forcés de s'engager dans d'autres carrières toujours moins hono-
rables, quelquefois ruineuses, mais plus immédiatement lucratives,
du moins en apparence.

Persuadés du reste que le mérite des élèves qu'ils auront formés
devra finir par prévaloir, et que l'apathie et même les préventions
devront céder levant l'évidence des résultats obtenus, MM. les
Directeurs des écoles norrfales ont avec mon approbation entière,
éliminé promptement tous les sujets dont la mauvaise conduite au-
rait pu plus tard poter atteinte à la réputation de leurs établisse-
ments. Par cette sage sévérité ils ont donné le gage le plus certain
de la moralité et de la capacité des élèves qui ont reçu les diplômes
de I école, et à ce diplôme, la plus haute valeur. Cette rigueur
jointe à d'autres circonstances, qui se trouvent expliquées dans les
rapports de MM. les Directeurs a fait que le nombre des élèves
s'est trouvé considérablement réduit à la fin de chaque session.

Letableau suivant fera voir le mouvement des élèves dans les
trois écoles et l'on remarquera qu'il a été à peu près le même dans
chacune d'elles; l'école normale Laval étant cependant celle, qui
jusqu'ici, a perdu le moins de sujets sortis sans diplômes.

On voit que bon nombre d'élèves munis du diplôme pour école
élémentaire désirent continuer leurs études afin d'obtenirle diplôme
d'école-modèle ou école primaire supérieure. Un des sujets les
plus distingués de l'école normale Jacques-Cartier, M. Dostaler,
élève non-boursier, après avoir obtenu le diplôme pour école pri-
maire supérieure, a même demandé à étudier une troisième année,
ce qui lui a été accordé.

Sur les 65 élèves qui sont sortis après avoir obtenu des diplômes
40 c'est-à-dire, tous ceux de la première session, et quelques-uns
de ceux de la seconde session enseignent actuellement. Les autres,
sans exception, sont disposés à le faire si on leur offre une rémuié-
ration raisonnable et j'ai été le premier à leur conseiller de n'en
point accepter qui fût au-dessous de leur mérite. Déjà cependant
plusieurs des élèves qui viennent de sortir ont été retenus, comme
je l'ai dit plus haut, avec l'offre de salaires variant de £75 à £100.

Le nombre total de diplômes actuellement accordés s'élève à
100; ce nombre est plus élevé que celui qui paraît dans le tableau
ci-dessus, parce que plusieurs élèves ont obtenu le diplôme d'école
élémentaire dans la première session et celui d'école-modèle dans
la seconde. Il en a été doriné en tout 35 d'école-modèle et 65
d'école élémentaire.

Parmi le nombre des élèves sortis sans diplômes se trouvent plu-
sieurs jeunes gens que des maladies antérieurement contractées ont
forcés à abandonner leurs études. La mort qui prend toujours sa
part dans toutes les choses de ce monde n'a pas épargné ces jeunes
institutions. L'école normale Jacques-Cartier s'est vu enlever un
de ses élèves les plus estimables, sous tous les rapports, M. Joseph
Dalcourt, et l'école normale Laval a perdu dans la personne de
Mlle Eliza Létourneau un de ses plus brillants sujets.

Il est facile de voir par les rapports de MM. les directeurs qu'ils
ont mis toute leur attention à découvrir et à combattre les obstacles
qui s'opposent aux progrès de leurs établissements respectifs. La
difficulté de maintenir la discipline avec un personnel de maitres
peu nombreux, la multitude d'occupations qui échoient au Princi-
pal, chargé de la direction du pensionnat, de l'enseignement d'un
grand nombre de matières, de la surveillance des écoles-modèles,
de la comptabilité, de la correspondance, et d'une foule de détails
dont on ne saurait avoir l'idée, détails qui dans d'autres établisse-
ments sont partagés entre trois ou quatre officiers, qui ne prennent
guères de part à l'enseignement ; tout cela a créé dans les écoles
normales Laval et Jacques-Cartier, dans la première surtout, de
graves obstacles à surmonter. Une autre difficulté à vaincre dans
ces écoles, consiste dans l'enseignement de deux langues, dont une
seule, la langue française, par la multitude de règles et d'excep-
tions dont se compose sa grammaire, exige une longue étude, pour
être possédée parfaitement, même de ceux qui l'ont apprise dès le
berceau.

N'eussions-nous eu que cette raison de porter à deux années le-
cours normal qui n'est composé dans le Haut-Canada que de deux
sessions de cinq mois chacune, elle aurait suffi pleinement pour
nous justifier d'enggir ainsi. De plus, pour cette même raison, il
a été impossible de compléter le programme des matières d'ensei-
gnement, ce qui ne se fera qu'à mesure que les progrès de l'ins-
truction publique dans le pays, et le succès des écoles normales
elles-mêmes, leur amèneront des élèves mieux préparés. Cepen-
dant il est facile de voir en consultant les tableaux statistiques (1)
que ce programme est déjà très étendu et très varié. Tous les
élèves indistinctement dans les trois écoles ont appris l'arithmé-
tique dans toutes ses parties, la grammaire anglaise et la grammaire
française, les principes de la littérature et la composition littéraire,
la géouraphie et les éléments de linstruction religieuse, et les prin-
cipes de la pédagogie tant dans un cours particulier, que dans leur
application à chacune des branches d'enseignement. A l'école
normale McGill, l'arithmétique mentale, la tenue des livres, l'al-
gèbre, la géométrie, la physique et l'histoire naturelle ont été en-
seignées à tous les élèves. Jusqu'ici 34 élèves dans l'école nor-
male Jacques-Cartier et 63 dans l'école normale Laval se sont
exercés à l'arithmétique mentale, 24 dans l'école normale Jacques-
Cartier et 28 dans l'école normale Laval ont appris la tenue des
livres, 7 dans l'école normale Jacques-Cartier et 16 dans l'école
noîmale Laval ont appris l'algèbre, 6 à l'école normale Jacques-
Cartier et 16 à l'école normale Laval ont appris la géométrie, 6 à
l'école normale Jacques-Cartier, 20 à l'école normale McGill, et 16
à l'école normale Laval ont appris la trigonométrie, 7 à l'école nor-
male Jacques-Cartier, et 28 à l'école normale Laval ont étudié la
physique, 20 élèves à l'école normale McGill ont étudié l'astrono-
mie, 6à l'école normale Jacques-Cartier et 20 à l'école normale

(1) Toutes les fois que l'on aura recours aux tableaux statistiques il
sera bon aussi de jeter un coup-d'oil sur les errata à la fin du volume.
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dont les effets se font sentir dans le cours de la vie, sont contrac
tées dans la salle de l'école. Elles ont souvent pour cause le défau
d'exercice; elles sont dues, d'autres fois, à la longue et fatiguant(
position que l'enfant est forcé de garder; tantôt elles ont pour ori-
gine un travail excessif; et c'est encore tantôt à l'air vicié qu'i
respire ou aux changements subits du chaud au froid qu'on peut let
attribuer. Si l'instituteur entend quelque peu la physiologie hu.maine, il éloignera de l'enfant tout ce qui peut devenir, pour lui,une cause de souffrance.

Il est principalement responsable du développement intellectue
de son élève. L'éducation s'opère graduellement. Chaque chose
en son temps. Certains aliments ne conviennent pas à toutes
les intelligences. En général, c'est par les éléments que doit
commencer l'instruction de lenfant. Les choses qu'il est le plus à

portée d'apprendre sont les premières qu'on doit lui faire connaître.
lecture, naturellement, vient d'abord avant tout. Après la lec-

ture et ses accessoires, l'épellation et la définition des mots, l'auteur
su ggère l'étude de l'arithmétique mentale. L'idée de l'unité estcelle qui naît le plus tôt dans Pes rit de l'enfant. On peut
donc lui apprendre à compter de bonne heure et à faire les diverses
opérations que l'on appelle addition, soustraction, multiplication etdivision. Il n'a pas besoin de livre pour faire cette étude. La géo-
graphie suit de près l'arithmétique mentale. Une carte est un tableau
qui plait aux yeux de l'enfant, et, dès que ce tableau lui représente
des objets qui lui sont familiers, tels que sont, par exemple, le jar-dia ou il a l'habitude d'aller se promener, l'arrondissement ou se
trouve situé son école, le village ou la ville où on l'a souvent con-
duit, ils ne manquent pas d exercer chez lui le plus vif intérêt.
L'histoire va de pair avec la géographie. L'on commettrait unegrave erreur en ne la lui fesant apprendre qu'avec les dernières
choses dont se compose le cours gne l'on fait suivre à l'enfant. Lecrayon et l'ardoise doivent être mis de bonne heure entre ses mains ;l'un et l'autre lui sont de très utiles auxiliaires. On peut, sansinconvénient, attendre qu'il ait dix ans pour le faire éciré avec uneplume, parce qu'à cet âge les muscles ont acquis assez de forcepour la tenir fermement. L'arithmétique écrite succède à l'arithmé-
tique mentale; mais l'une et l'autrg peuvent aller ensemble. Lagrammaire doit servir de complément aux autres branches d'ins-truction; il faut une certaine maturité d-esprit pour en bien com-prendre les règles, et, si l'intelligence est rétive, c'est en pure perteque le maître contraindra les élèves à écouter ses leçons. Qu'ill'enseigne de bonne heure; car le plus tôt sera le mieux.

Savoir étudier et savoir ce que l'on étudie, sont deux choses éga-lement importantes. La plupart des enfants ne se livrent à l'étuâeque dans le but de se preparer à répéter la leçon qu'on leur a donnéà apprendre. Ils ne savent que la réciter, et voilà tout. C'est dupur mécanisme. Ils retiennent la phraséologie et ils ignorent lesrincipes ; ils étudient leur livre et ne font que peu de cas du reste.Le maître doit les encourager et leur apprendre à mieux faire. C'estl'entente du sujet de la leçon qu'ils doivent avoir et ion la simple
mémoire de mots vides de sens. Soyez certains que vos préceptesauront tout l'effet que vous en attendez sur Penfant à qui vous au-rez appris à bien étudier.

Les mSurs de l'instituteur doivent être irréprochables; elles seréfléchissent, en quelque sorte, dans Penfant. Se- paroles, d'ail-leurs, seraient sans effet s'il ne prêchait aussi d'exemple. Onl'épie, on l'observe, on l'imite, non seulement à l'école, mais en-core dans sa famille Qu'il serve donc en tout de modèle à l'en-fance !
Quoique ses moyens ne lui permettent généralement pas d'êtremis avec bien de la recherche, qu'il s'éue néanmoins à porterdes vêtements convenables à sa position et qu'il ne néglige jamaissurtout la propreté. On en fait aujourd'hui presqu'une vertu.L'ordre igoureux qu'il doit faire observer par ses élèves, il doitlui-même en donner l'exemple en tout et partout. Qu'il faisse doncrégner dans son language et ses manières, la plus parfaite po-litesse. Un instituteur dont la parole est grossiere est une anomalie.On ne devrait le tolérer nulle part. Par politesse, on ne doit pasentendre l'acte ridicule qui consiste à céderen tout le pas aux person-nes dont ou désire gagner la bonne opinion ; elle ne consiste pas nonplus dans des salutations à tout venant ni dans ces quelques formulesd'étiquette admises dans un certain monde. La politesse est fondéesur la bienveillance, et c'est une qualité que doit posséder l'institu-teur. Partout où l'enfant s'offre à lui, qu'il l'accueille avec desregards et des paroles de bonté. S'il en reçoit quelque marqued'intérêt, qu'il sache le reconnaître. La véritable politesse se re-connaît aisément: tous les âges de la vie y sont sensibles et spé-cialement l'enfance.
L'exactitude est encore une qualité dont un instituteur ne sauraitse passer. Qu'il ee montre zelé sous ce rapport et soit toujours lepremier à l'école. Un maître qui s'y rend tard une fois la semaine,

t

plus récentes.
Paris, Novembre e' décembre 1858.

Exua DE GmRAnDIN.-Questions de mon tempb, de 1816 à 1856. L'ou-
vY.age aura 12 volumes avec une introduction.

MAROSLLUs.- Chateaubriand et son tempse 506 pages in-8. Prix,
7 fr. 50 c.

MELANGEs d'bistoire et d'archéologie bretonae, touie 2, troisième partie,
217 pages in-12. 3 fr. 25 c.

PurLouz.-Traité de l'éclairage au gaz, nouvelle édition, 2 vols. in-8,et atlas. Prix, 15 fr.

CoGNAT.-Olément d'Alexandiie, sa doctrine et sa polémique, 510
pages in-8. Prix, 6 fr

FLÂvius JosEPHE.-Euvres complètes avec une notice biographique,
par J. 0. Rochon, grand in-8, à deax colonnes, 879 pages.

New-York, janvier 1859.
Taz GEA T REPUBLIc MoNTHLY.-112 pages, grand in-8, à deux co-

lonnes. C'est la première livraison d'un périodique illustré, qui doit
remplacer Putnam and Emerson's Magazine. Le couvert porte une aigled'une immense envergure, étreignant le globe dans ses serres avec ladevise, Onwad ! Ce n'est pas rassurant pour les voisins. Parmi les
écrivains qui ont promis de contribuer à remplir les pages de ce recueil
littéraire nous remarquons, G. D. Prentice, O. A. Brownson, l'hon.
Charles Gayarré, l'abbé Adrien Rouquette, le lieutenant Maury, T. F.
Meagher, Madame Levert et le général 4-.. P. Morris. Il y a beau-
coup de gravures dans la piemière livraison Les tombeaux, les têtes
de morts, les cercueils, les spectres, y sont en nombre et rendent la chose
un peu funèbre pour un cadeau de nouvel an. Sous ce rapport, lesAméricains, comme sous beaucoup d'autres, nous paraissent être anglaiset demi. Le nouveau recueil contient une grande quanéité de matière à
lire, est imprimé avec élégance sur de-très eeau papier et fait le plus
grand honneur aux éditeurs, MM. Oaksmith et Cie. L'abonnement est
de $3.

HuPànu''s MOcTHLY.-La livraison de janvier de ce recueil est double-
ment intéressante. Elle contient un article sur le territoire anglais de
la Rivière Rouge, où les mours et les manières de nos Bois-brèlé et de
nos Courreurs-de-bois, sont décrites à l'aide de la plume et du crayon ;et un article sur Québec, plein de charmantes gravures. Malgré quelqueserreurs, ces deux morceaux sont écrits dans un meilleur esprit que n'ont
coutume de l'être les diverses appréciations de la race Fianco-Cana-
dienne par les écrivains américains.

Toronto, décembre 1858 et janvier 1859.
MONTALEBUERT's celebrated Essay on England, John Lovell, 80 pages

in-12. Cette reproduction, en anglais, de Fai ticle du Correrponda.t, du
procès de l'illustre écrivain et de quelques articles de journaux sur lemême sujet, a eu un très grand débit dans le Haut et dans le Bas-danada.Elle est accompagnée d'une notice biographique et d'un portrait. M.Lovell en est à sou troisième tirage et a vendu déjà plus de 8,000 exem-
plaires.

FUTvov.-The Lower Canada Law Almanach. C'est un tableau
parfaitement compilé de tout ce qui peut-être utile aux avocats et auxhommes d'affaires. Prix, un écu.

Québec, janvier 1859,
L'AÂUîmrE.-C'est avec bonheur que nous saluons le retour de cette

ou même une fois chaque mois, ne peut, de bonne rce reprocher
leur manque de ponctualité à ses élèves. Qu'il ouvre et ferme
régulièrement son école. Il est des ersonnes qui se font un devoir
de prolonger la leur en dehors des heures ordinaires; mais il est
douteux que ce soit là agir bien sagement. Si l'instituteur désire
consacrer plus de temps à l'enseignement, il est bien libre de le
faire; mais que ce ne soit au moins qu'avec des élèves qui se sont
rendus coupables d'infractions à la discipline, où avec ceuxqui ont
la volonté de rester a rès les autres pour profiter de ses leçons. En

général, il devrait sa stenir d'agir ainsi ; sa santé et celle des en-
ants qu'il surveille en pourraient souffrir.

L'étude est d'une nécessité absolue pour l'instituteur; s'il r'a
pas soin de s'y livrer, les connaissances u'1i a dejà acquises et qi
lui sont indispensables, finiiont tot ou tard par lui faire défaut. Pour
parer à ce grave inconvénient et se mettre au niveau des progrès
que fait l'art de l'enseignement, il n'a d'autre iessour'ce que celle
que lui offre l'étude Qo'il s'y livre donc régulièrement chaque jour ;
il en peut trouver le temps. L'ordre qu'il est, d'ailleurs, tenu d'é-
tablir dans toutes ses actions doit nécessauiement le lui donner.

(A continer.)

Bulletta des pubalications et réimpressions les
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olie Publication des élèves du petit séminaire de Québec, interrompue Seraient-ce ces paroles éloquentes qui auraient attiré de nouveau l'at-

depuis si longtemps, avec ses deux épigraphes: " lJe unais chose légère tention du gouvernemient impérial sur notre coin du monde, et lui auraient

et vais de fleur en fleur," et "Forsan et haec o.lim meminisse juvabit." fait reprendre un projet depuis longtemps conçu, mais que nous pensions

HélaR, Oui 1 Meminisse juvabit ! Et c'est tout ce qu'il nous reste de ces abandonné: celui d'avoir un consul général en Canada? Les jour-

harmantes années de la jeunesse où l on pourrait être si heureux si l'on naux de Qué:be annoncent, en effet, sans dire sur quelle autorité, que

voulait seulement s'apercevoir qu'on l'est ! Mais il entre dans notre M. Blancheton vient d'être nommé à ce poste et doit se rendrc prochai-

pauvre nature humaine de n'apprécier le bonheur que lorsqu'il est perdu nement dans notre ancienne capitale. Il y a certainement l beaucoup à

sans retour. Les six volumes de l'ancienne Abeille, contiennent une faire en ce qui concerne l'établissement de relations commerciales entre

foule de renseignements précieux qui nous ont été de la plus grande la France et ce pays. Elles ont été jusqu'ici à peu prés nulles, et,

utilité pour la rédaction des articles sur Pl Université Laval, publiés dans cependant, tout indique qu'elles pourraient être très considérables et

notre journal anglais. A ce propos, nous désirerions beaucoup posséder, très avantageuses aux deux peuples comme à leurs gouvernements. Le

dans la bibliothèque du département, une collection complète de cet Canadien de Québec a publié, dernièrement, de curieuses statistiques

intéressant recueil. Quelqu'un ne nous fera-t-il point ce cadeau? constatant: 1. qu'aucun vaisseau français n'a visité le port de Québec

cette année; 2o., Il y est venu de France 19 vaisseaux, dont 15 appar-
Montréal, janvier 1859. tiennent à la Grande-Bretagne, 1 aux Etats-Unis, 1 à la Prusse, 1 à la

L'ECo du Cabinet de Lecture Paroissial de M l 1Norvège et 1 à la Suède. Un seul vaisseau a laissé le port de Québec

fo'Ect d notret de Lec t toussle qMontréal, 16 pages in-4' pour la France cette année. Il faisait voile pour Bordeaux. La cargai-
forat de notre journal, paraissant tous les quinze jours. Prix, $2 par son consistait en pièces de chêne, pièces de pin blanc, madriers de pin,

année. Ces annales de Iloeuvre des Bons Livres contiendront, outre des sncniti npèe ecêe icsd i lnmdir epn

coaPtes.Crendus de l u.re es os l ires c e douves, lattes et seaux. Valeur totale, $4,577. Il n'est arrivé à Qué-

des morceaux des lectures faites sous les auspices de cette institution, bec cette année, aucun émigré de France. La valeur des importations
e rceauxde littérature, anecdotes édifiantes, nouvelles littéraires' a été de $41,983. D>rectement de France, $23,724; ,d Grande-Bre-

etc. C'est une véritable concurrence à notre ouvre; mais nous l'accep- t e $1,8 Detemnt d e lare, sont a de-Br-

tong de grand coeur et nous lui souhaitons surtout desfinances plus pro8- tagne, $17,1728;- vid Etats-Unis, $531. Les livres sont l'article qui four-

Pères qu les nôtres. Nous avions, du reste, appelo de tous nos voSux une nissent la somme la plus élevée, $14,584. Viennent ensuite les eaux-de-

Publication de ce genre afin de conserver une foue d'écrits précieux, vie, $3,241; les marchandises de fantaisie, $3,164; la quincaillerie,

quiatremnt, eraenrestésfindionserve une nles cts ceu la $,163 les ornements d'église, $2,917 ; les soieries, $1,991 ; les vins,
qui, autrement, seraient restés inédits fil perdus dans les colonnes de 1a 616;lepirsàmee,$30,tlsjot,$118Leetee
Presse politique,.eds 

l66 les pierres à meule, $1,330,' et les~Joucts, $1,118. Le reste se
partage entre un grand nombre d'autres articles. Si l'établissement

d'un consulat français obtient les résultats qu'on en attend, cette statis-

tique sera un jour bien intéressante comme point de départ.
Petite Revue Mensuelle. Un fait bien important constaté par cette statistique, c'est l'absence

U ade toute émigration française. Le fait est qu'à lexception d'un bon

deUne année qui finit, une année qui commence, quel joli thème pour nombre de familles alsaciennes, qui ne parlent que l'allemand et qui se

des réflexions philosophiques, poétiques, religivuses et sentimentales, s'il nombresqe toutes éaliensdans e at ou llesasont quifoe

il'avait pa précisément le malheur d'être presque aussi vieu qu leon t presque toutes établies dans le Haut-Canada, où elles sont confon-

Monde p eux que le dues avec la population allemande, il n'est pas venu ici, nous en sommes

M. Geillardet, dans sa spirituelle correspondance du Courrier des Biais- certains, plus de vingt à trente familles françaises depuis la cession du

M. assure que l'année 1858, co respar un cre de la démocratie, ays à l'Angleterre. La révolution et les guerres de l'Empire ont tenu

Unis, commencée pa nce dans un oubli total de nous et, aujourd'hui, l'âpreté de notre

rilime qui était en même temps une faute immense, vient de se terminer climat, plus qu'aucune autre cause, éloigne de nos rivages les emigrés

par un faux-pas de la monarchie : le procès-Montalembert. La presse de français qui se portent en assez grand nombre dans l'Amérique du ud,

Londres, qui avait d'abord jeté feu et flammes contre l'Empereur pour àraçaiforie et asuisian

avoir laissé intenter le procès, l'accuse maintenant de faiblesse pour Disons, de suite, que l'année 1859 n'a point débuté de mamère à

'ètre trop hâté de gracier l'illustre condamné. En vérité, le Tunes, réconcilier avec nos hivers le peu de Français qui se sont aventurés jus-

et son Copiste l'Illustraied London News, sont bien difficiles à contenter; ,ici. Jamais, de mémoire de Huron ou d'Iroquois, froid plus itense,
et leurs reproches rappelleraient assez la querelle de Messire Loup, si pl aels ifernal (qu'on nons passe le contre-sens), n'avait affligé

leur adversaire était un peu plus agneau; mais c'est là son moindre notre pauvre pays. Il y a eu, pendant trois grandes journées, une véri-

La cour d'appel a diminué les pénalités portées par le trib table imprudence à s'aventurer hors des maisons, quelque précaution que
lce cou d'pe a ué la éfns srtnes p e tunal de po- ,on prit.lice et donné gain de cause à la défense sur un des chefs d'accusation, Le dimanche 10 janvier à St. Martin, à l'observatoire du Dr. Small-

Puis une seconde grâce ajoutée à la première, à laquelle il avait voulu wood on a constaté, à 6 heures du matin, jusqu'à 43,6 au-dessous du

de soustraire en interjettent appel, est venu faire, définitivement., du wco ( act). Lm eures ain , juToront4, oùdnous du
Comte de Montalembert l'obligé de PEmpereur. Il est vrai qu'il pourrait alo d'une même jour nous avons joui, à Toronto où nous étions

Peut-être répondre comme cette dame légitimiste à qui l'on reprochait alors, d'une aimable température de 27 degrés même mesure, laquelle,

de ne point favoriser la souscription-Lamartine. Savez-vous bien, lui par les qualités toutes particulières du froid Torontonien, avait bien

disait-on, que c'est cet homme 4ui vous a sauvés ?-C'est possie, reprit- aussi son méite. En eft, notre froid à nous est un honnête homme de

elle;~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~8'he masaosnussmeeutesp.cratlu u o vit' froid, qui vous prend fîzanchement à la fi"ur et vous pétrifie le nez ou
elle ; Mais alors nous sommes quittes, car c'était lui qui nous avait leIrille ot osine e ri uHuaaaetu ri
Perdus ! Du reste, la France littéraire aura presque de l'obligation àles oreilles en toute conscience. Le froid du Haut-Canada est un froid

.nMspereur de lui avoir fourni cette occasion d'entendre de nouveau les insidieux, pénétrant, hypocrite, qui se glisse sous les plus épaisses four-

voix si éloquentes de Berryer et de Dufaure. rares, Vous imprègne et sinfiltre dans vos veines. Quand on est gelé,

Il n'appartient pas à notre pauvre petite Revue de reviser un procès eh bient on peut se dégel er; mais quand on se trouve une fois saturé de

qui a été tant et si bien plaidé et si souvent jugé; mais il lui sera bien l'humidité glaciale des rives de nos grands lacs, il n'y a plus de possibi-

Permis d'attirer l'attention de ses lecteu-a sur un passage du fameux lité de jamais se réchauffer. On frissonne le reste de ses jours; et c'est

article du Correspondant. Il y est fait du Canada une mention assez fiat- ce quon est convenu 'appeler les fièvres tremblantes.

teuse pour nous faire voir que notre pays couimence à émerger de l'obs- Si désagréable qu'ait été le commencement de l'année, on n'a guères

curité daus laquelle il avait été pendant si longtemps relégué. raison, cependant, de regretter 1858. L'année qui vient de finir a em-

" Au Canada, dit M. de Montalembert, une noble race française et porté plusieurs hommes remarquables. M. Baldwin et le Commandeur

Catholique, arrachée malheureusement à notre pys, mai restée fran- Viger, dont le Jeurnal de lJnairiwiioii Publique publiera prochainement

Çtis Par le cur et par les meurs doit à l'Angleterre d'avoir conservé des biographies et des portraits, sont au premier rang dans ce carnage

Oç acquis, aec u entèr librsté relge terre livort oev de fin d'année. Viennent ensuite des hommes moins célèbres, mais très

tcquic, avec une entière liberté religieuse, toutes les libertés poli- estimables sous plusieurs rapports: M. Lacroix, ancien citoyen de Mont-
tiques et municipales que la France a répudiées ; elle a vu Ba population réal, distingué par es charité et seu libéralités ; M. Thomas Amiot,
décuplée en moins d'un siècle et va servir de base à la nouvelle fédéra- réel distrateur se cari et sprituel. Iot
tion qui, des bouches de lOrégon à celles du Saint-Laurent, sera un jour député régistrateur de la province, homme aimable et spirituel. Il fat

la' rivale et la compsgne de la grande fédération américaine."nE pu un des écrivains anonymes qui soutinrent une si vive polémîique dans

loi AEt P l'ancienne Gazette de Québec contre le Canadien, sous le nom des .Ams

dsin Ah s'il avait été donné à la France d'accomplir les grandes du 8tatu-quo, et publia aussi, à Londres, une brochure sur le Canada.
destinées coloniales qui s'ouvraient devant elle au dix-septième et au d eu e t puacs aures n la siét Canadn
dix.huitième siecdnu aurions sans doute un grand et consolant Puis, deux hommes très haut placés autrefois dans la société6 canadienne,

di-hitèm see nousarossnsdueurnde osln l'un d'eux le Père Larkin, décédé à New-York, où il travaillait an
'eemple dont loua les catholiques pourraient s'enorgueillir. Si nousl'ndexlePrLrkdédéàNwYrOiltailit1

etons restés avec no atoliqes pouris, s ueins aventu- ministère dans la Compagnie de Jésus, et qui avait été l'un des orateurs
4.tion~ sur es avecrs missionnaires et nos hardis, mais humais aventu- sacrés les plus disting nés de la maison de St. Silpice à Montréal; et,

rsur ces bords du Mississipi et du St. Laurent où leigé"i de ladnsntotarerreecheSiIacRut,éééenAg-
- Q e aurait troUvi6,U une ai vaste carrière pour se dé6ployer à-pais.; si dans un tout au tre ordre de choses, Sir Isaac Routb, décédé en Angle-

rn us a rsau garder et empire des Inde-Orientales, qui oetail;a u terre. Ce dernier avait longtemps rempli la charge de Commissaire
hou avonssu ardr ct epir de Ines-rietals, ui emba u Général de l'armée anglaise à Québec. Il fut marié à une française en

in#tant nous être assuré, et y faire régner les vertus sociales et chré- ralièe noce angliseond ec Il

ýtuitunes qui sont l'apanage légitime de notre race, nous pourrions braver reTaière noces, et en seconde noces à Mlle Taschereau, fille de feu le

t4ute critique et toute comparaison. Mais nous les avons perdues toutes nTacherea, qui a occupé une ai belle place dans l'histoire parle-

ces belles possessions et précisément dans ch bon temps auquel on vou- m etaire du B cs-oanada.

drait nous ramener, où la monarchie ne subissait aucun contrôle parle- La Petite Revue, comme on le voit, tient à se mettre en ègle avec

ineitaire, où il'erreulr n'avait pas les mêmes diroits q4 la v"éi.»1 Et plus l'autre monde. Il est de bonne politique de ne point manquer à ce qu'on

n encore I Que faut-il conclure? que le catholicisme rend les natns doit aux trépassés; c'est une société qu'il nous faudra tôt on tard ren-

incapables de coloniser? A Dieu ne plaise. Le Canada, que nous citions conter.s

à l'instant, est là pour démentir ce blasphème." Les Bcosas sont de cet avis et cest sis doute pour cette raison qu'ils
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ont rendu, hier, sur toute la'surface du monde où cette race hardie et
plantureuse a pris pied, un splendide hommage à la mémoire de leur
grand poète Burns, qui eut bien quelque peu à se plaindre de ses contem-
porains, mais qui, par compensation, n'aura rien à dire à leur postérité.
C'était le centième anniversaire de sa naissance. A Montréal et dans
toutes les ville3 de l'Amérique, il y a eu, pour bien dire, un seul et même
banquet, puisqu'au moyen du télégraphe électrique on portait des toasts
d'une ville à l'autre, comme on eut pu faire autrefois d'une salle à l'autre
d'un même édifice. Ici le télégraphe fonctionnait sur l'estrade même
ou se tenaient les orateurs, et ,es télégrammes conçus dans le dialecte
de la plaine (lowland scotch) dans lequel sont écrits en partie les vers de
Burns, sont arrivés successivement de Toronto, de Détroit, de Chicago,
de New-York, d'Hamilton et de Pittsburg. Un autre exemple de la pro-
digieuse activité de notre époque a été donnée par la presse anglaise de
la ville, qui, à huit heire du matin, publiait tous les discours prononcés
dans la nuit. Une traduction de Caledonia, l'une des plus charmantes
pièces de Burns, par M. Lenoir, a été lue au banquet comme un houw-
mage de la muse franco-canadienne à la muse écossaise.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

-Une circulaire de M. le ministre de l'instruction publique aux rec-
teurs détermine les bases de la répartition des récompenses aux institu-
teurs et institutrices primaires. Avant de choisir les lauréats, il irmpor-
tera d'examiner si Pinstituteur (ou l'institutrice) s'applique à faire en
sorte que les matières comprises dans la partie obligatoire du programme
soient possédées à fond par tous les élèves de son école; s'il s'efforce de
donner de la vie à son enseignement, de le féconder par des interroga-
tions ; de substituer, dans une mesure convenable, les récits aux leçons
apprises par cœur; s'il se fait, en dispensant l'enseignement religieux,
l'auxiliaire utile et discret du curé ;

.'il s'attache à faire de la lecture une instruction de développement
intellectuel ;

Si, enseignant l'écriture, il parviènt à former, non pas des calligraphes
exercés aux difficultés extraordinaires, mais des élèves employc.nt avec
aisance la posée et l'expédiée;

Si l'étude de la langue maternelle produit dans son école des résultats
séaieux au point de vue de la formation du jugement;

Si, dans l'enseignement (lu calcul, il prend soin d'exercer le raisonne-
ment et de donner à ses leçons un caractère tout pratique.

Les récompenses continueront à être décernées sur la proposition des
préfets et d'après des listes préparées en conseil départemental; mais
avant de présenter à cette assemblée les renseignements qu'il aura
recueillis sur chaque candidat, l'inspecteur académique devra en référer
aux recteurs. Ceix-ci fixeront le nombre des présentations que l'inspec-
teur pourra soumettre au conseil départemental.-Union.

-M. Beaudet, le dernier des trois élèves de l'Université Laval, qui
étaient allés se préparer au professorat dans l'Ecolo des Carmes, à Paris,
est de retour avec le degré de licencié-ès sciences. Les deux autres, M.
Hamel et M. Légaré, enseignent depuis quelque temps, l'un les sciences
physiques, l'autre la littérature.

-Les journaux de Qu ibec parlent très favorablement d'une soirée
littéraire et musicale qui a eu lieu, dernièrement, à l'Ecole Normale La
val. Les élèves s'y sont distingués par la récitation de morceaux d'élo-
quence en prosç et en vers, et par les progrès dont ils ont fait preuve
dans la musique vocale et dans la musique instrumentale. M. Ernest
Gagnon, qui était allé en Europe compléter ses etudes musicales, est
revenu prendre la direction de cette branche importante de l'éducation,
à l'école normale. Nous apprenons aussi, avec plaisir, que M. de Fe-
nouillet, dont l'état avait inspiré de graves inquiétudes, est assez bien
depuis quelque temps pour reprendre l'enseignement.

-M. l'Inspecteur Leroux, ancien instituteur, que son mérite à fait
élever à cette charge, s'acquitte avec énergie et activité de ses devoirs.
Son district d'inspection avait été négligé par suite de la maladie de
son prédécesseur. M. Leroux a déjà amené à la raison plusieurs com-
missaires et secrétaires récalcitrants, et quelques autres ont été dûment
informés que s'ils ne se conformaient pas aux instructions du départe-
ment, la part de la subvention revenant à leurs municipalités respectives
serait confisquée. Partout où cette confiscation a en lieu, elle a produit
un excellent effet.

- Le bazar qui vient de se faire à Montréal, pour l'œuvre des Salles
d'.Asile a rapporté la jolie somme de £350. Il s'est tenu dans le préau
dia nouvel édifiee de la rue Bonaventure et l'on y a été vivement inté-
ressé par les exercices des jeunes élèves, qui y ont eu lieu tous les jours,
de deux heures à trois heures, en présence d'une foule de spectateurs.

- Nous avons eu le plaisir d'assister à une séance académique très
intéressante au collége Ste. Marie.! On y a parlé français, anglais, grec
et latin. On y a joué en grec, un des dialogues de Lucien et le plus
grand entrain a régné dans cette petite pièce, où de très jeunes élèves
se sont exprimés dans la langue de Démosthènes avec la plus grande

" Monsieur et cher confrère,
" Paris, 23 novembre.

" Vous me faites l'honneur de donner de la publicité à une chose qui
appartenait au domaine des petites affaires d'intérienr. Il m'importe
alors de relever une erreur grave dans votre.... chronique du jour,
erreur grave non pour moi, mais pour l'éditeur intéressé.

" Une explication m'est d'abord nécessaire, car, avant tout, je dois me
justifier d'une sorte de crime qui pourrait m'attirer un réquisitoire du
procureur impérial du Parnasse, et me faire vouer aux dieux infernaux,
selon l'article du code virgilien qui commande le respect des choses
saintes:

Discite justitiam. ... non temnere divos.

"M. Fontaine, libraire, si connu par ses belles, riches et bonnes édi-
tions, avait un magnifique Virgile in-quarto, qui m'attirait par son luxe et
me repoussait par son prix. Je me contentais de l'admirer de loin en
passant dans la galerie des Panoramas, comme fait un humble fellah sous
le kiosque d'une odalisque. Amour platonique et sans espoir.

.......... Nec quid speraret habebat !

" Or, M. Fontaine avait eu la bonté de se souvenir d'une épître en vers
latins que j'avais adressée au Pape, en 1853, et qui fut insérée dans
l'Ordre, journal de l'honorable M. Chambolle. Un jour, le généreux
libraire, touché de mon supplice de Tantale, m'aborde et me parle ainsi:

"-Je vous donnerai le même Virgile, si vous terminez à la plume, sur
cet exemplaire, les vers incomplets de l'Enéïde.

" Oui, mon cher confrère, vous avez assez raison, j'aurais dû repousser
noblement cette provocation au sacrilége, et, à vous dire vrai, ce fut ma
première pensée ; mais la faiblesse humaine eut plus de force que l'indi-
gnation. Le démon de la propriété me tenta ; je pliai comme un roseau
qui souffle sous le vent de la Bourse, dans la boutique du libraire; j'ac-
ceptai !

" J'enlevai l'exemplaire et je le déposai chez moi, devant mes pénates
d'argile, qui n'ont jamais vu un seul livre, pas même un des miens. Ma
bibliothèque est plus qu'un désert, elle n'existe pas. Autre circonstance
en faveur du criminel.

" Un jour, à Tibur, seul collége où j'ai étudié Virgile, entre les
sonores dactyles des cataractes et les tranquilles spondées du fleuve, je
me mis à réciter de mémoire un chant de l'Enéïde, et je tentai vainement
d'achever deux ou trois vers incomplets.

"La sybille du temple voisin fut sourde à mes prières.
"Vingt ans après, à Paris, l'exemplaire du divin Mantouan m'a inspiré

un peu mieux; il est doré sur tranche et sur toutes les coutures.

Quid non mortalia pectora cogis
.duri sacra fames !....

C'est lui qui l'a dit : Mon travail de Romain a été accompli après
une longue lutte de nain contre le géant; mais c'est un sacrilége commis
à huis-clos. Il n'y a pas de témoins ; le crime ne sera pas même tiré à
deux exemplaires Il restera isolé dans une bibliothèque de Pétersbourg.
Je ne suis donc justiciable d'aucun tribunal français ou romain.

"Votre bien affectueusement dévoué,

- Les lect' :3 des diverses institutions littéraires de Montréal se
succèdent cet hiver avec un entrain qui montre que l'impulsion donnée
les deux années précédentes au mouvement intellectuel, est loin de s'af-
faiblir. Au contraire, vires acquirit eundo, comme nous disions quand nous
savions parler latin. Le cabinet de Lecture Paroissial a entendu depuis
notre dernière publication, M. Bourassa et M. Sterry Hunt. Le premier
y a parlé avec une facile et gracieuse éloquence de Naples et de l'Italie ;
le second, dans une rapide et savante esquisse, a passé en revue les sys-
tèmes géologiques, qui ne sont autre chose que des théories diverses de
la formation du globe que nous habitons ; et dont le poète fait bon
marché lorsqu'il dit:

Et d'un pied dédaigneu, le lança dans l'espace!

facilité. Nous avons de plus assisté à une séance du sénat romain, qui
nous a procuré l'avantage d'entendre, dans leur propre langue, César,
Cicéron et plusieurs autres orateurs. Dans une composition, délicieux
pastiche de l'antiquité, qui fut lue par un des élèves, on avait eu d'abord
un avant-goût de la scène à laquelle on devait assister. C'est cette
lettre que nous reproduisons dans une autre partie de notre journal. On
y verra que le monde, après bientôt deux mille ans, n'a guère changé
sous certains rapports.

BULLETIN DES LETTRES.

-Connaissez-vous les bruits qui courent par la ville ?
On dit que Méry vient de compléter Virgile.
Oui, on disait que, sur un bel exemplaire des œuvres du poète de Man-

toue, Méry, autre poète, soudain inspiré, avait complété les vers ina-
chevés, et même avait composé un distique tout entier. On disait
encore qu'un grand seigneur russe avait acheté l'exemplaire en question
au prix de trois mille francs. Ces faits, racontés par plusieurs journaux,
et notamment par la Patria ont valu à cette feuille la bonne fortüne
d'une lettre spirituelle, vive, enjouée et piquante comme l'auteur de la
Guerre du Nizam sait les écrire. Qu'en en juge plutôt:
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' utl tna a gliré ses i aIIt ile la le tit o ite St.
ne - éanC c pblihque, qui a réuni un aiulitoire un tiie peut

Coreurx et distingué. Lecour l'umuriratuon a <'té iîronoc

pres i uiMl. Chauveaux et a eté suivi tl*unll lecture itir
t et l'avenir de la nouvelle Institution par 31. Hlectr ia bre, 'tin le
au hactifs iteurs. I )hxuente allocutions t'urent uite pri.-

pir Mgr.vque de 3leontréal qui avait 0iilé hitotlrer iliiiiî-
' $a prSeC par M. ci o i e rdili t éhn t h hi d So( i tt St. Jean-

ni ar 31.Gaet, Suiériurîi xi St. S tlpice. par 1e l. t. Vignnti
rt t.'a 1lée de Stie. 31 îrie. et par hl, 1l. 1'. A îl.bert, suprr des

~'t.1e l'îetlnudn Fian'tiîih.('Canaî'i <tn cééri <1ó< quh<:iém <adrer <<~

t.i 4. iita tonlti t'In i t ( r. ih K ick, t prann I tit uni discour.
e i de 1aré 11io de Poa lo gne ,on J'ap Atail la .ilerr-antile

yîato qui dit i heur'u. id-o adotié l'ant derilr-
i dirtcui"urs d'îpor ici toîutte les éh britI de Amériqu, i fit

dre ai pnblic le ir. 1ate' Cet û4timabile saniît a l tarl.é pendant trois
de uécutive de 'eilex agî à lit recltrtei de Sir

Funiiklin, sils vtin dimin'r eiîtnintieux audtore. ion ajout
i vl.I lect iql Je iltInient li P a I1,Jlt'rir.» Li'euîo sij l,) qî'u/'

SkaiCVrutianî . iîa< unil collge MGil, a lEle nulr-
Ji u-vCarttr, åt ilii A s t sni où M. Il fat tit un

omple élt d o gie ie ronmique, les î r u ur onetia et
ta o lnmtijqu'es dgnnée ati profit dles loîauivr,- toui dis istli-

îde tcharité1 n cnyaincru uli de iiMîtlréal, pour
dic et longue s î,iree'At dhiver n ila alelet lp' meibrri

-lhInstitut Polh tchnXiquî' a fait di'reiirte ntu' 't'; 1électiolns îînnîu-
l;<, Cette inîihition étabilie îulr 11.11 i.- liî r péenne
ur.ubr-tu ie' d, Ceils où Von i lut pu Vir i. triî t sais avoir : sub

- ilie élueuvei parti clir r. r rt di Le rtir lii mi' M. Léive z-
v, iU noui avo-its uIs i'u< isveux c!ol'tiîit que hitait inouîveaix
u oit été eniiîi dans le Ie i 1anée t . Clae4lt te

- N. llicor Fabre, str la proIuniion d' i ai ,nr
Ï' ihmaiier t'e Lorimicri M, Adélritlr ur lit produciî li eon

i '<ual tir IFElogure dantles .a.rts ; M Patric L.cuibe, san lia
eti- a nouelle La Terre,- l'a trnelle ; 3. joseph Leoir, sur lai

!1ttnntî le lit 'poésie ta Fenire' ouverte ; M . Cvrille I vouceîr
i r la produtiî de écrit sur lEducatilt C .aniipeu 31. Josepi

yai, sur la îrdution le i-a lecitre ur le 31aréchil St. Arnauil, et
M. Gteorge Desbarate sur lt 1roluctiom de siîn|eeAi sur I"-sulheavage dans

t iVté, Classe desl ee Féo ,suar rs pr.duc -
d ' etsin tde peintures 1Da entretiens ont été ts par les

1'l defnltitut tatt le cours de annenit sur liis sujet tiuivntl t
Li l"sition faite liatist dans ta 'i socWétA moderne es'-tll niéritée ?

S'. Letonidal De lnfluienc de Cris t ti ur lt t.égislation
I'aiaae, lir 31. W. Marchand 1)es Dnes auxouels la Languie Fra .
9 es ct exIplée ei Cantta 't des m îtoven4 d bier, par 0liot. 1. J.

Cimiureai ; A unatonlitt et Pisiologi'e du larynx itr le 9 r.liid
DiSnitéié des Poid et Mesuros chez les n uation in ci s et i'odertes,

;ir M. ic lrtifeeuEiiir liegnaui ; A-t-on en ralison, a i ce s6ic. e danus
Omtupc Occidentale, d'abandonner l'art ogiviI, alors existlant, pour SV
îren l limlititi<oi els (Euvres de Ili Ire 't'le Rtomle inienîtne ? pîar 31.
.I.vtesqie De liitilité i l'étule du Depin iar 31. de Féo. t'es
titt d'art suiatt ont été expîiés aux anci'de l'institut n in

(Tide polns lir la COtit rucion d'édi lices lietti, lr M. Lévesque;
it5sins I ta llte, àprM. Richer; deM l Portraits à l'huile et au

trayon, et les desin auarlle, ar 31. e' Féo: tint collection dl'ou..
vrgisc uiahnadienîs reliés siniiemen par M31. Beaucheli et Payette
ttar M. oln Lovel , destiué 'tre présettés la lEtiipereur des Fran-
çus en reconisance des présents quî: S. M. a faits a'% lia bibliothèque uli
1b.rkmtent et, à celle du ldépartement diefn cto ibqu.Les électiÔnîs ont donné pour résultat r lent Il PeIlltier, Eer.,

M* ).; ter vietLrésilent, .1. t;. B an d, tEcr, 1 .; v111 i réidnt,
- . lIrouia ; $ecrétare, 3. A. Léveqe it tirésorier, M. G. D)sbarats(lsee scientce président, 31. Bibaîl., Eer., Lt. t4 1). lasse des helles-

re, prdent ln.ta .J. . Claniteai tL. . t). clese dles enilix-
Mrésint, . K. LrInstitut I elsulite adlopté unie résoluîtion

iTImant lit donletrqu'é pirou v'en t ses inoibres du lie perte d'un le leutrs
sles pn s t istlinguléte fnl M. 1e Commandeur Viger.

ilt-noTiti ins se t s iE

ur î5r uiiîi r et parfnfer les lcurs.-Xv ittisons dat un
eiiuraîlt

a0 a Parlé révuneinliî mmt in iPltuti utn uvent i i ant 1 e iliito dinm secretloir tlet parftiner les lituirs, et lour dlotinner lit co(titulur et l'odeur'it tios atout plas nitî tureIImont : Unt < san boianist31. Ch arltes Mor-
ni i procéé pernet t le teindre vt (de iîttstliler lesuis est contm depuis longtemps,1, noir, le vert et Ici le, sont troli coflleurs t ai liaiiîreiîent rares

rhez les tieurs, et que les curieux léisirvrttidit y nioduire, Il n'est

1îel e d'arrivere resultat Voici le laoYe (lue M. Morrun[Irit ai cet ellet, d'xprès les anciens atus
riîlvî nilre ai cotuniîiquier tux Ileurej,eni las atié re de litcouleur nieà nnnqe us

sscles tis fruitstilui croissent sur les amnes îiîîtand Ils sont bitn
oncliés, 0i les réduit en Iotudre Ilo stu tde rue dessécléu sert ù ob-

teir lit couleur verte le leu s'obtient avec' lis bilet qui osnt laît
ules léi. Cesux llattio ie étant bien ècIes, on lis réduit en poudrelite pour servir a proluire lia coileuiîr verte oti blelue.

M. Norrei retntand d'ioiérer de l< iman're slitvanjt- lotor coiniiiiuî-
iiliier tit ilurtu ile dls trois coultrs pri cédentes.

Unî prnlidl, dlit noitre botioîste la vouuhutîr diont ott 'ventla ner une
litanite, et on lia inlo avec <lu fumîier de itoutoi, une' pliiite ie lvaigré et

xil peu'< dev l Il fait qu'i1 y e<il dbiui la cmpitilin li lt-I-i ie lit
cleur. nit dé1î<Oia, ce0It mtiIe'i're, gi doit tre épaise comI ail la

pâle, suîr la racin- <îe plant' doni ''ir<t s ileur nbnhe ; oit 'r
Il'eu unt pieu teinte dv lit ruernle cou li tt kreblte or lat traittée oI2imz

à l'1irdtinlire' ; on il bientit l'étrae lilaisir de voir Il, avillets, qui étien
blancte'' eniuir 11n.ir.

)'iur 'e vert et le leu, tit enil 'i lit i iime méthii.
Pour iieux réuis4r, oit prépl'ire la terro. Il ltil t lut eLoisir Iègére. et

Lien grtse, lia sécher :iî soleil, lia rédire en youdre e't li tatniier. (l
en remplit tit vlielet l'toniiet :an milieu tene girotlée ich on uaii-
let blane, car li couleur lanche est sviIe stiuseptible' de ubir cvi geire

de Iiîliaion Il Jiu faut plint que la pluie ni III rosée de litidi
toibliei't sur tteptt a nmte. Diriit le journ il <l)it l'expioser au soleil.

Si îînî vei que cette pliate se révête de pourpre dle Tyr, oni s' sert de
ois de.résil du pour la pâte, etpouur taindro 'eauit esarroements. On
'eut avoir, l'ar ce mnoyei, des lys chariant. En arrosant la pite avec
les triiitiot quatre ttinitures. ei ires ou quatre il itférents enidroit, aun
obtieit îles lys <lu ltér'ntt'ieui couieuru.

Uri Ilo!Itudai, grand ainateur de tulipes, mettait niacé1rer les oignons
de cett Ileur lanîs ics liiiiientré dont il.s pîena(tii'it lia couleur.

D'aitr, dcunie1t IlV ; -em e oignonlî et inunilet ilde cuileir
secihi dans les petites suurs.

Vici enfin le compléîiîet de vu vrieux preédé eti--i re lit it-
ili're de tmuniquer artii eent it siiuve parfluil a tout lianit,
ilt.ee a 'Icelles qui eiialent taute insuiloilrtaIe-odIiur

ti peutionmenr dit M, 1orrn a, à reiélier à la mlaia'aiut' oleur
truia m etantu lV" avant sta a eit - lire ru'onl en -e'n'e 

graiîe11i eile -i't èn groin O ?n détren 'l'ii f'ni<'er de fîuîotîi idans
du vinaigre ou l'on maet un peu le itise dle civettedd'ae îiatr eni 'enire.
On met l gn les graines, it iîîttnîv les oignon, durant qneIque. jours, iiaîcérer

dans ctite liqueur. Les lieurs qui viendront répandronit lun lafium trA,
doux it très agréable. lour plus de s reté, il faut nirrosr les liltes
naisatntes de lit ilîlixtittn où 'on ai mis trempier les seiunee.

Le P. Ferrari dit tu'on le ses dîitis, he' esprit et grand ilosopheu
eitrelrit tL'îiter ausoui d'ASo riqu son oVeur si choqunte, et qu il y par-

vint. Il mit tremper, durant deux jour, ,vut grailnes dtanes de l'eau die
rosi où il aviti fait inefttser lin peu de Imuse. Il les liaissia sécler quelque
leu et pmis lesima Ces lieurs n'étaientl patn' <'tièrtiiient dépouillées

die letir aiiiiise oeir, tnais oi ne liaissait pas le ressen tir, tit travers
le cette od'ur iriiîitive,Il certains petits esiriti étrangers, suaves et
ilattttirs, dit le pre Ferrari, qui titisaitit suppiortir avec quelque plaisir
ce défaut naturel.< Ie ces llantes, déjà:u i peuîtnendée il seînt la
graiie avec la même préparation écrite lus liant. Il en nai t des
fleurs qui pouvait le disputer palr la buonne odeur atx jiiitimis et aux vio-
lIttes. Aiiisi d'une lur auiaravantle plaaisir de, lai veil et le fléau dle

A l'égad rits i plantes qui viennent tie racine, de bouture, (le iitiarcoti,
I'o;téiratioin se fait titi pied comme ptir les coutleur.

Telles sont les indications données par tut tatvaint botaitute, d'aprs
les ancienq auteurs d'hteorticultuîre pour opérer ces curieuses trniiitor-
matiions.

it.utrt ri t I:s 'oNr : u

)ès qu'un homme est parveni A ià llustrer son non, fût-il enfiit
trouvé, tout le Monde veut être sou cousin de liprs on de l"ui1. C'est ce
qui iearrivt ai général Faillant quanîîîîd il fut lromtu tai grade <L 31ruéchtal ;
itin les maiurécliuix ferranits qui s'appeaîîiîienlt i'faillfil, et il y et a ili-

sieturs le ce ioni en lourgogne, réclamèrentTh nett<uir f're d' a :uille.
Le brave Mlaréclid <ut lit honté ie donner l'u itn 'l'eux Iles relseigne-

ments qu'il désirait pour ptOUvoir étaiblir sa parenté. Cette lettre, éj
ancienue, et dont 31. iohitari a pau se' procurer ine copie dansit lia Iate-
Sôtite aupiltrés duli maréchal-ferrant qui l'ut reçue, est unr modéle <he Siat-
Ilicite antique ; c'est aiti quIle devaient s'exprimer les grands:liomminiies
d PI 1trqu'. Nous renîercions 3. Johard de noius avir roplplorto ce

liux dloctient autobiographique l es homnies les plus retiar-
quiabIeîu de notre époque par sa science et sa muîoîlestie.

"i Paris, le 17 Octobre 185.

3lonsieur, vous n've adressé ite bonne lettre, et cetlti (ii l'a écrite
doit être un i brave homnie ; je serais très fier qu'il te t Monlt parent ;Mal,
je ne sais 11îts si nous pourrons écihireir ce point.

« Le nombire des Vaillant est fort grand e FraFnce, et il ' la iteu île
probabilité eltiils nient une souelitu cmItmtu iie ; il est iluitît a cri re qne

eétaien tdans 'origilnti des gens de jus grattl'lioie cotimte ii ssance,
q'it aytiiny unontré lti couirage, ont reçu ce sobriquetl flattetr.

C'est encore lia mod e <lians le midi (le la France, et ce dlevait être
trst-comn iunutrefils, quand les a'tes cwils étient tmatl tenuts et ute

les vililans, comie v et moi, Monsieur comptalent pour si ptvuî das
le nilud. ; tmnii laisions cette, digression et venons tai fait que vous tene.
i éCelaircir,
M 3lon1 père, que j'ai et le maîuhlhenr die perdro en 1S23, avait été Secré-

1'
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taire Gé aéral de là lréfecture de la Céte-d'Or en 1815 ; Il fut nommé
représentant pendant les Cer-Joutrs, puis destiné de son eiploi il la pré.
fecture, emiprisonné coneti Bonapite etc.

J'étaia alirs r larmitée derrière la Loire, mon pér est mort pauvre,
tais estimé de touS. Je ne lui ai pas connu un seul enn(tni 'es anis

prlaient Jésus.Clutst, taut il était bon pour tout le uioude - je ne lui
ressemble en rien Il était mince et je suis fort et gros , il était doux,
et l'en mue trouve bourru. Entin, i; avait autant le belles et bontirs qua
lités qu'on dit quefai de défauts, et je crois qu'en lie se tromlpe pas
montece a élevé une iiînoubreuse famille, bien réduite aujourd'hui. J'ai
unle zour, non rnoiée. a Djon ;ue attre lui er veive, et dont u des
fils, M. Cîrrolide, est ingénieur dles pon is et cha u hées â Ctillon sur.
Seine ; il etf presque votre voiin. J'avais uit frre cadet, que j'ai eu le
malheur di perdre en )$1l Mon père avait uin frir aniné qiui est mort
bibliothécaire de lit ville dt Dijou ; mon gratill p're était letit tarchand
(le soie sur lit plati' Saint-Vincent, e Dijon ; son pere avait été cordennier
Je ie puis remonter plus haut, mes qîuartieirs de noublesse e'arrêtent l.i.
'ai entendu lire qu'aui le mea grandu oneles avait 'té sollat et blesé

dans le CANADA.
Mlon père avait épousé tue deno'isele Canquauin Un frère de it nia mre

et mort Curé Ji Genlis, Cén.d Or; c'était utn oxcellent hommenous le
regrettons tous les jours. Soit frère avait été directeur de l'enregistr2-
lelit ; lins pavons perd en il 19.

Je n'ai leas dl'ent.iii et tc't le puS grand clagrin qutait pu te faire le
bon Dieu- jt. lie lui ii jamais demandé n richesse ii hluunurs ; il m'a
donné ce que je ne désirais plas, et m'a ettlevé Uin passé iîn'n beau-fils,
lenfant de nia femme; il faut se sounmiettre ut ses décrets.

Je suis né à Dijon, le 6 1Déctnbre l i à peine si je nie raepplle nia
mère. Sous étions bien paivree, bien pauvres 1 nous avons ét" élevéï
bien doucement, bien tendrement, iais au milieu des privitiois de toutie
eepece. La bonne qui m'a reçu vit escore, elle habite Dijon. les steurs
et moi nous aimons comme une mire i elle nous aime cotine si nouts
étions ses eiîfant. Le bon Dieu ne fait pîlus des êtres dévoués comme
l'% été cetie tille, qui nous l tous reçus dans ce mmnde et soignés avec
tianuiour qie je tec oaura exprimer ; elle ut refusé vingt artuttis l.iour res-
ter avec nous, qlui tini donnions celîendait tat de niai J c sui entré a
l'école Polytechniques t seize ans ; j'ctn suissorti pour enr r da l
Génie.

Le grade qjuii m'a fait le plus grand plr.isir, c'et eilui dle caporal à
l'Ecole l'olytechique.

JElei fait la u'amjuugne de Ruisie celle de 1813. Jétai, à Waterloo. J'ai
été blessé i la défelse île Pa.is eu 1815. J'ai ei la jambe labourée par
in biscaïen au siège d'Alger, en 1830. Mes chefs lin dit qu'ile étaient coi-

tents de aloi ausiège d'An ers. on 1832.
L'Emlpereur l'a dit qu'il tavit été content le miii nuit siége le loine.
Voilà Monsieur, mon histoire î peu près comnplé te. Je serai trs-corntent

si v'ous trouvez utts tout cela quelques preuves dune comunaunuté d'o-
rigine entre votre famille et lit mienne.

Je vous prie d'agréer l'assurance de ma parfaite estime, et île lite
croire votre dévoué serviteur,

Lit m:cuA VAILLANT.

l quielqe tetupîs, Ml. Narcisse liesonnxeau, ouvrier uSt.Sauveur,
fessit li trouvaili d'Une petite somme d'argent tonliée de la bourse
d'un vieillard lui nom île l'atry. Lia iisère profonde dont N. Boissoi-
ienu et s. iiombreise famille sont accablés ne Pempécha cependant pas
le rechercher avec soin le lîroiriétaire de l'argent perdu et, eolin, de le

liii remettre. Ce trait de probité méritait d'étre connu duit purilic, et lit
correspiondinice intéressante dont il fut le sujet at été, en ellet, reprolaite
par lin îles journaux île notre aînciennîe capitale.

Les belles actions émeuvent toujours ci faveur de ceux lui les font, et
cellut îe .'loissorineau attira surtout l'attention de Ml. Itoberge, ouvrier
comme lui et comme lui obligé de faire dépendre de rudes travaux sor
exsîsteice de tous les jours. 3L Roberge aî pourtant in avantage sur 31.
Loissotineitu : il n'aî point de famille, et comme ses besoins sont extreie-
ment limités, il a pu faire de légères économies qu'il it mises en réserve
pour les jours mautvais. Mais la conduite dii vertueux ouvrier excite à
te! poit son admiration qu'il se décide aiLssitôt à lui venir en aide. Il
ne l'a jainais connu ; il ne sait pas m&iem où il réside et, île lap i
de St. tomual d'Echemin, il lui adresse dl'abord, a tout liesard, une
preminûre lettre en le priant, au' cas qu'elle lui parvienne, de lui faire
coninaitre le lieu qu'il habite, afin de lui porter secolers. Cette lettre, à
laquelle se bâta de répondre l'ouvrier nécessiteux, fut bientôt suivie de
celle que notis reproduisons en entier du Canaiirei

prand cette IhIerd, eomme J'espéro qu'il rendra t quî ulle oc,,.
de bois j vous en ferez erveir, lpen ern pour moi une on
sien pour allez vous voir.
" Cher Mons, voutn'apprenez que le bon Dieu vous a atelépouse et votre enfan, le seul que vous avie, c'est bien dujolete ,
que vous avie ancore votre vieux père et votre bonne nière et 'fsutirs il vec vous, tous quatre vous volez bien une familles pour l'hiîqui se présnle. nnfmti ne vous génez point, quand vous aurn bec'ivez 111. tit soli ot plus gêner qtue si jétait votre frère, 5a tnIfera plalîisire,

Vous aure. la bouttic de inoe fire à savoir Ji cette lettrs va.s eýl
lptrvenus.

uJe ais uan espéruat rotre dévoué unils

ileureux le piys où l'on trouve, parmri le 'euple, des holum -le
portent uin Cœir comme celui de M. lloberge. Lii conduite le 31.
sonnau indique une rare honnteté ; celle de M. lolierge et el
noblesse Lequl des diux faiut-il le plus admIrer?

S'i était possible qu'une récompese nationale leur fùtjc r
tous ieux, nous y applaudirions; il- en Sont dignes. En Euri' 1 e, idi
aurait peutiltre lieu et l'on y en lécerne à des vertus q'i, certes, e
elles égalent celles-lane les s'rpassenit guère à notre avlC,

Y t ioîiis sounes bien donné garde, dit le rélactentr de ctie feue
de touclier alux fautes d'ortograpie-uix contraire niuts leiz lvnu rii.
gnieisement respectées parce qu'ellei font comine in icadIre ih bte
action qui essort d'autant mieux qu'elle est moins entouré 'atpretoîs lesons de même, et donnons la lettre sans v ritn chager
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d one ye arlDéarteme t de l'Instru i pe<
ler Janvier au 31 Décembre 1858.

uoinutt païeyét depuis le 1er Janvier alu 31 3a
suivant l'état publié dans le Journal No. 5, l88 3 0

Pavé di ter Juin au 31 Décembre 1858, savoir:

Pour subvention aux écoles coniiumnes -. .... 1.. 4.
poir Education Supérieure. .5......3......

Ecoles Normales....5...... . .. ,18 'l
Journaux d'Edhuction ... .............

44 '< îDépenses casnell ............
l Pensions aux instituteurs retirés

Iibliothèque du département ........ 2
Livres pour prix ..................

o Salaires des Inspecteurs 3.............815:1
" Municipalités pauvres...

octroi spécial pour payer l'acbat de plusieurs propriétés
sur la l'ace Jacn are .....................

iytat de la corresponditne du département, dut 1<r janvier ai 31 d'i.
cemlibre 1858.

elp1d 0e esIî21 28 31: 450 1019 0loislie tin oir 2uj9OGi
--

Otn u'enouie, pour cixq c urt.iss par amée, ai, .inurluinie el'iluNiel l'i ién 1
reuligd mir le .Sun. "Udan de t:iutcation et pua 3. Je'ph tenr. 1 uian

' i C l'on nwî<Lloan ilf l& uIsI 4'< .
; n) le abonne pof ine , ui.% par PatnnéC RU Affler lal'

r"bigSc par.le $urlin.'.,mimni lde LEîlieical et pet 31 Join litier. a n
St. onuil l, Déc les ilstueurs nve recevoir, polir citq cnnti.-i, le% deux jn,.uiuinuua Ou. à bel

G'er mis choix. ueux excs nui.e de l'un ou de Pautre. i.'abmnemeui. soub us lii.et

pui-nble dau ina fait l'O tu'vanera.
nlien au nonde ma fait plus de plaisire en recevent votre lettre du 15. I, journlrd ioL oe tire à 1,000 exrilanireg et paraît ver t le

je suis heureux de savoir que ma lettre vous est parvenus : je n'enipresse 'n'Oi. ,e journal anglai Me tie à 2, 0 exiimlaire et plitun r ln ', ie Rînuui

donC de vous écrire une segonde fois, et, vous faire parvenir par lit môme 'n ne pubtle uue di anonces qui snt inuit t 'pitut puinine.u ut
cette petite somme £2 108 en vous pIen de i'excuiser pour ce peiut de ,uix itaux rtt. Prix: lin 'helin filr ligne pouur lit preniCre iwrunn
chose ; il est boit de vous dire que je nu suis point riche moi non plus on par ligne, olir chn aqueinniln suis uietepyn.Ie di' r- . ' î tnnyt à
se sans par ici de lit disette comin an ville mes ie vosl décourager. (ii et'nonnuie nu iureu de l'1uatnu e )Ioirteal, e

iloiiut 1c prI,'tutiuC luQclu<tlxi.lartlxg oirrlý,nelitlPeint, j'einre qu(e sa ne sera pas tout. [ur moi je suis seuil, je gller la en cei n at.re t as tre, eigeriru telinl'
d'naiez ernne gage et après tous, il n'y a rien ait mondle (lue j'estime pluis tî le bureau te potue auquel le Jounul doeit ire exp&'lî. l.C n"nidii terni tint
qu'un peauvre honnête et qui fait bien sa religion. je vous reierci infini- nuni dî'derine entrene ltiblement à tart de leur siguineifre.
ment d'avoir répon il nia demande. je suis perfitement satisfait tous ce
qui sera en mon pouvoir de faire pour vous soulager JO le ferez. 'i le pont Dec Presses d Vpuqù'r de ScnEcal, Daniel Ir Cr-, 4, Butet


